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LOUIS RAEMAECKERS 
Gustave Abel a écrit dans la Patrie Belge (qui Gustave Abel, c'est pourquoi on ne pouvait laisser 

nous demande de vous dire, entre parenthèses, qu'elle Raemaeckers s'installer à Bruxelles sans lui souhai-
vient d'entrer dans la quatrième année de sa fi.Oris- ter la bienvenue et sans l'inviter à diner à la betge, 
sanie existence): " Nous étions des millions d'hom- histoire de lui faire fmre connaissance avec que/-
mes prisonniers dans notre propre pays et pendant ques-uns de ces anus inconnus qu'il a en si grand 
quatre ans. Sans les écrits prohibés que l'on se pas- nombre chez nous. 
sait mystérieusement et que l'on se procurait sou- Car Raemaeckers est une des conquêtes de la 
11ent grâce à des ruses d'apache, on n'aurait rien su Belgique (avec Eupen et Malmédy) et nous exer-
des mouvemenls d'opinion- que la guerre faisait çons sur lui notre droit de priorité. D'ailleurs, nous 
naitre dans le monde, au-delà des océans aussi bien avons sur lui un petit droit de reprise. Raemaeckers, 
qu'en Europe. pendant un an, avait appris son art à Bruxelles, 

" C'est ainsi qu'à la faveur de relations utiles, chez Blangarin. Il fut, des avant la guerre, de ces 
j'avais pu me procurer quelques dessins du grand amis surs que la civilisation latine tgnore parfois, 
caricaturiste hollandais Raemaeckers, dont les œu- mais qu'elle retrouve toujours au moment criuque. 
vres satiriques fustigeaient nos bourreaux avec une Agadir l'avait éclairé sur le péril imminent; la 
dpreté vengeresse. J'en achetai quelques-uns et, guerre lui permit de libérer son âme. Il le fit avec 
après les avoir admirés, je les dissimulais prudem- cette fougue, cetfe générosité qui sont de lui, et aussi 
ment entre les pages de quelques gros volumes pour cette dureté, cette férocité que commandaient les 
les soustraire à des perquisitions toujours possi- circonstances. L; heure n'était plus d la pitié, et les 
bles ... Et la cachette m'avait tellement donné con- 11,iffles que Raemaeckers colla sur la face livide du 
fiance, que je n'ai pas encore réussi à retrouver ces boche des boches furent un soulagement pour la 
planches criminelles... conscience publique. Vous vous en souvenez, vous 

" Quelle infl.uence ces dessins ont-ils exercée sur q1ti souffriez jusqu'à l'âme de l'humiliation quoü-
l'esprit public à l'étranger~ Nous l'ignorions alors dienne et qui pouviez ainsi savourer votre revanche 
et, au;ourd'hui méme, nombre de Belges, les pri- secrète, et revanche qui durera,, car les dessins de 
sonniers de ces quatre ans, l'ignorent encore. Ils M Raemaeckers survivront à la guerre. " On corn. 
savent pas quel service immense, inappréciable, prend '" raconte G. Abel, u on comprend donc l'in-
Raemaeckers rendit d la cause des alliés, et en par- dignalion frémissante qui s'empara d'une dme aussi 
ticulier à celle de notre patrie violentée, martyrisée, éprise de justice que celle de Raemaeckers, quand 
sur laquelle pesait la menace de ce désastre irrémé- éclata la guerre que Guil/au.me II déchaina sur le 
diable: la perte de son indépendance et de sa li- monde. Chacun de ses dessins devenait une flétris-
berté. C'est au point que Lloyd George a pu dire: sure, une imprécation, qui semblait lancée par une 
u De toutes les personnes privées du monde entier, Némésis à laquelle le génie d'un caricaturiste four-
" Raemaeckers est celui qui a fait le plus pour la nissait une arme redoutable. Le succès fut énorme. 
11 cause des alliés . " Mais on était terrifié, surtout dans les sphères otfi-

On ne ~aurait mieux dire que Lloyd George et ciel/es. Il fut mandé par M. Loudon, ministre des 
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aQairtS étranglres, qui cependant éprou1•ait des 
sympathies pour les a/liés. 

" Le ministre t4ch.:l de lui faire comprendre que 
celte campagne allait i•üloir à la Hollande de grosses 
difficullés ai·ec le gouvernement allemand li le 
coniura de st modérer, de rtsptcter le devoir de 
neutriJlité, tout au moins de ne pas interpréter la 
figure d'un homme d'Etat étranger Pour toute 
réponse, Raemaeckers lui dit: • Ce soir, paraitra 
11 an dessin encore bien plus terrible que les aa­
" Ires Quant d l'image des hommes d'Etat, je 

n'ai pas be$Cin de celle de M. Poincaré ou du roi 
" Albert, mais je ne /Jch.erai pos celle de Guil­
" laume Il tl de ~es congén~res, parce qu'ils re­
" présentent un systlme que je l'eax vouer d l'exé­
" cration ••• " 

" Le propriétœre Ju Telcgraaf subit également 
une pression énergique. li comme11fa par r#user 
quelques dessins. Ensrute, 11 fit i•enir l'artiste. li 
l'écouta d'abord de l'air le plus impas..ç1ble. ne lais­
sant pas deviner sa pensée. Mais tout d coup 11 
s'écria: " Pour moi, 11ous ne pourrez pas vous mon­
" trer assez francophile 1 Envoyez-moi tout ce que 
11 vous 1•oud rez. » 

7 7 7 

Petit, coloré, avec la tranquillité patiente de ceux 
dt son pays, Raemaeckers ne laisse point deviner 
par son aspect extérieur la passion de son 4me. 
Nous lui avons demandé quelques souvenirs per­
sonnels. Il le fait al'ec un flegme et une bonhomie 
que nous respectons. 

• \u moit 11"0001 l!H;. ~ \\~ h1ng1on, 1;ironl•·l·1l, 1 • 
autorit.>s aurtnl m1• • rn~ Jr·po .. 1ion un. ull~ itu mu• • 
oit pt1n111rt, I~ l°orrora11 C<Jllr'!f, <1 i~ \Ullai~ mvn npo i­
lion 11ce unl • hannanle amErica1ne qua, Je,anl un dt 
n11•• d1•«m~. m~ la1 nh5,.,,tr que dan. la h-::tnd,· 1'1mpri· 
rnrur n1a11 lai ,;, une J~ mt·s !auto·· 11'or1hographt,ou bien 
y ll'lll 1jo•1h• unr 11< ~ 'lelln1>. J~ l'Ol lb1> un cra,on el je 
rc.rrigeai la l~gend~. 

lne 1ic1lle .13mr, lrts ·h-1111i:u~r, mt rtgar1la11 M\tre­
ment i 1n1,·1" '°" lace-à-main, tl me Jal •Ur un Ion de 
ttproche : 

c Th•l's a 1111 fine dra\\ ing Sir • 
Je lui Nof'Ondrs en anglat> 
- t:n r!Trl, .lla•bmt, 11 n···I pa' trop m~I. 
- :\on, llnn•1eur. 11 •·I Ir~~ buu! 
- \li loi, }ladam1•. cda M1•tn•I un J"'U olt5 goOI<. mais 

jt 1eu1 batn aJmrllre qu'il n'<•l ,,., m.I Ju 10111 • 
- \\rll, Sir, Jon'1 !OU 1l11nL 1ha1 \Ir. lla1·m"t'<keN i:! 

a grPat 111.a11? 

- ln grar11l hummt•'! \on lladonll'. i• ne· fh'n••' pas .. 
Pas plus grund que vous ou moi ... 

lei, ma jeune compagM s'cxcln111;111 : '' ltni,, Mndome, 
1ou~ paalrz ô If. llarrnnrkrr~ ! • 

Ou roup, lt•• \N" .,·.1 èrr' dt• la .lamt• "' lni•ai1•n1 loul 
ronds, •• bouche au"i· cl deux main•. un pNJ tr1•mblan1u, 
.., ltndairnt itr• moi. Ell~ me disait un la' 1lr cho~s. 
expliqua11 >l>n and1gna1ion à m'avoir 1u lou"hrr mon pro-

pre dessin. appelait i;on mari, le 0' \\. el Re<:lor Magna· 
ficus d'une un11en11ê Jt' jcun•s c clr111men • tn \'irgi­
oia; tous deux m'im1t~renl 4 unir chfz eu1, esprimant 
a~si le dbir de me \c>1r ~Ion prkher df\'llhl lt, i•un~ 
pasteur> .•. 

\"o•is • oyPt-<;<i d'1<1 \101, f'rl< h•r rl•nnl d" c pruftt 
sionab " 

En effet, le gtnrt• de Raemaecktrs n't~I pas lt 
genre prédicant. 

1?7 

Chargé de mission par Lloyd George en Amr 
rique, Raemaeckers fut un assidu vi~iteur du front 
français: 

c Ç.-tart :iu moi' d'ao~I. nou• d1l-1l, daus le ~r<ll'Ur 
du general B.mkrl, au' rm 1ron• dr La <•.:ni. 

• U> Boc:bes r•'Culaitnl 1ou1oun. cl1a,.ts d• po51t1 n• 
fortifiées d'une mani~l't' mome. fi in•ullk, aHr un con 
fort et même un luw •1111,.!iJnl-. 

• A'~ mon anu d com[.:Jgnnn, If heutcnJnl 1, • 1• 
'isitai, un Je re• r.P.11111•, l"l'" le, lro1•·quarl5 euloncH 
par une grandi• m&I mllt, <JUI 31811 lanr~ PO l°air, t"Olllllll' 

de· plum~. I~ lourd>'• l'oulrcll" 11~ Ir r. lt.- marr<'-'" 1!1• 
belon armè tfun m•·ln" 1t't•p;•i'<;*'Ur. '"t:r,\"'Vrtl 'OU' J,." d1·· 
bris les occupan". 1h1111 '" pn''""'"' '" roi•a11 •rnllr (c'l'•l 
le cas de le dir.•!); jrlant pM1·-n11·l1• 11'' roudcnux et Iront' 
d'arbre, avec lc~quef~ on "''011 garni <• l'C r~duil dé h1x1• " 
comme un Mror d .. 1h1.,\lr" 11n~Mt 1111, rnfon~nnt 1'" por· 
tes et les frnêlrt<, 1(111 1•t.w11l C•ll nu•• 11'nrn1 mrnl• d"nrl 1·11 

for forge à la main. 
» Ç"a\ail r±lt.· un J'O)tr. 1lt• romman<l•·mtnl ~I un ~t01t11I 

nombre de lii:ne' lrllpho111!Jlh'' ' ~b<:&nll>•aio•nl. 
• J'y ela1~ tnlre pour' !11rl' un croqui•. ,\pies U\01r 

'lUÎtlo> Ctl endroit dq1111; dtll\ htUf"f'•, \Olll3"' fllft un 
autre croqui•. Î" m'aJM!r(u• qu'un Je mt• <arnt1', C••nt 
naol une IHnUine J'e$<Ju1•!e$, me rnanqua11. 

• J'dais l~S corolr.mê ri 11011 •IO!C1tUmr- J e rrfam 
loul le cbeoun • n •en• 10,trse, h'\1•1Unl. aul3nl qur. po!­
~iblt. I~ endr<>al• 011 nout a11oru p3u~ J1pu1•, Rt\•llU 
jusqu".i ce po,i. J, rornma1t•lcm<nl, j~ Jc,c~nd pour l 
jeter un coup ol"œ1I, ·~n' l'l'po1r. J'11lleur,, F.I ,.,,1;1 •111 .. J• 
l"Ois. panni Ir' J1•bris li<>che•. le5 11.·brt• 111· mon car n11. 
(;n poilu l'3rnll 1ro111t, 11, ju~ranl lu <0111er111re rar1011-
oee à son ~oût. ainsi que la 1li11i11e ,f,• lruilld ·li· pk111u 
que je n·a,·ai~ pa' rncore iràt~;, 1!1 n1t • l1arbouillage·. ar­
rachait les dl'!;in•. lts jttail Jan~ le trou, et ùo fui krir. 
une bonnt lellre 6 ~a pa)~e. sur I•• r~u1llr· blanc h~. 

• Et moi qui nai' dit A mnn anu qur. >i mon tam"' 
étai! lrou1·ê par qutlqu"un, 11 ) aurai! de, .hanco que 
je ne re1·errai5 pllll! mt• cro111is! mai• lt poilu n'êb1l 
pas un amateur. El 11?9 o!Ticitr•, le 50ir. à la popour. ~r 
sont amu~- quanJ je leur 11 1'1<0111<• rtllt h1,lo1rn, •1 
bumilianle pour m•un ,mour·proprt ol'>rll'lo> ! 

Tl nous semble que ces historiettes sans le/al, 
dont nous respectons le ton, caractérisent bien leur 
homme, et cela tsl intéressant. 

Celui, le Hollandais, qui prit si à cœur notre 
cause, est un homme calme, maitre de soi, et qui 
ne se donna qu'en parfaite conscience . . 

C'est en nous en rendant bien compte que nous 
le remercions . 

POURQUOI P A.S? 
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A M. Raymond ~ôIN~AftK 
Présideot du CoaseU des Ministres lrançai.I 

Depuis <1ue l'opinion publique, in9uiète et désorientée, 
vou~ a placé il la hlte du gouvernement français, en dépit, 
dit-on. du Président de la République, à qui ce chassé­
croh~ ne disait tien qui 1·aille - il a occupé votre place, 
comme vous a,•rz ocrupé la sienne - les journaux mini~ 
tèriels chantent vos louanges à l'envie. Ils célébr-aicnl le 
« souple » Briand ; ils exaltent le << ferme » Poincaré; le 
iournaliste ministériel ignore aujourd'hui ce qu'il a dit 
tuer. 

En Belgique aussi, 1·ous a1•cz une bonne presse. Yous 
~yez proclamé que vous ~viez de ramitié pour notre pays; 
on 1·cut vous croire. Et vous bénéficiez de la déception que 
nous ont causée Briand el Loucheur! l'ous êtes, pour l'in­
~tant, relui qui lera payer les Boches et qui saura trailer 
avec l'Angleterre d'égal à égal. Le bon peuple, qui a d'au­
lant plus liesoin de croire quïl a été plus de fois déçu, 
1•ou11 donne sa conriance: tout noul'cau, tout beau. 

Il est vrai que, dans cet agrêable concert, les socialistes 
se chargent d'apporter la note discordante.Obéissant â cette 
11\erveilleuse discipline intellectuelle qui rait une force, 
mais qui rend le parti difficilement lrêqucntable pour un 
esprit libre, ils [ont campagne contre •ous, et de Paris à 
Tirli~. de Milan il Schaerbeek, Je M~ncheslcr à Zurich, ils 
vous Jppellcnt unanimement : « Poincaré-la-Guerre >>. 

\lois l'accusation esL tout de même un peu trop absurde 
1•our qu'elle soit \'miment dangereuse. La réputation qu'on 
"ous a fo11e a pour conséquence que vous êws le dernier 
homme de France à pouv<>ir mobiliser. 

C,, n'est pas de lâ que vient le danger, llonsieu1· le Pré­
•idrn r. Yos l'rais ennemis sont ceux qui vous exaltent el 
qui. tt• plus SlncèremPnt, du monde. vous prcltent des pro· 
meh>es que "ous ne pourrez jamais tenir. Souven~-\'OJ~ 
tle 1·ot1 c p<Mécesscur ! Quand M. Briand prit le pouvo1~, 
11 y a un an, quels espoirs ne !ondait-<>n pas en lui ! U 
<'lait le seu l homme c~pabJe de tirer quelque chose •:u 
mnuvnis lrailé Mclé par Clemenceau· Son éloignement d•i 
Pouvoir pendant tout le règne du Tigre lui avait permis 
de rên.:chir. Sa finesse, sa souple,sse, en faisaient l'émuie 
national J• M. Lloyd George. Il élait la main de Ier ·fa;r. 
le gant de velours el l'on comptait bien qu'il concilierait 
l'0 a11 et le rrn. quïl forait payer le Boche et qu'il conlq:­
terait l'.\ngta is. 

l'ovei où il en est, le pauvre homme ! Jamais chut~ r.P 
fut plus profonde que la sienne. On a voulu l'attein<h; 
lui-même dans la personn~ du plus actif el du plus intim• 
de ses colaboraleu1·s : il n'a pas hésité à le sacrilier à la 
mauvaise bumfür parlementaire. Ce sacrifice o'a sen~ 

qu'à prolonger son régne de quelques jours ü à rendre sa 
chute irremêdiable. Cet incomparable charmeur s'en va 
sous les huées. U ne lui reste plus qu'â aller planter ses 
choux à Cocherel... 

<< Aristide, disait un de ses parents, fermier dans les 
em•irons de Nantes, il para1L qu'il a une bonne place â 
Paris dans la polilique, mais ces situations-là, ça n'est 
jamais stlr ! » 

Il en a fait l'expérience, le pau,•re. Puissiez-vous ne pas 
l'imiter sous ce rapport! 

Et vous-même, Monsieur le Président, n'avez-vous pas 
appris persoonellement ce qu'il en cotlle d'être aimé des 
foules? Quand vous ftltes élu pr~ident de la R&publique, 
ce fut un engouement inouï. Grand avocat, lellré, membre 
de l'Académie lranç~ise, l'ous apparais~iez, au milieu des 
politiciens, comme le représentant de l'intelligence. Au 
pays, las des querelles de parli, \'Ous deviez imposer 
l'union nationale, vous passiez pour avoir le sens de l'au­
torité el de la responsabi lité .On allai! enfin trouver en 
vous le président qui préside, l'homme de gouvernement 
qui gouverne. Les conservateurs autoritaires du type 
Maurras parlaient d'une dernière expérience à tenter sur 
1•01re nom ; on constituait le parti « poincarisl<l » .. . Six 
mois après, il apparu t que v6us seriez un président comme 
les autres. Vous sentiez venir la guerre : vous a1·ez été 
impuissant à la préparer el à l'emp~cher. Et pendant les 
dures années du conrlit, votre popularité n'a cessé de dé­
croitre, malgré tous les eriorts que vous faisiez pour rem­
plir vos !onctions en conscience. Quand vous avez quitté 
l'Elysée, vous étiez las du Pouvoir, mais le pays était las 
de votre pouvoir. Il croyait à Clemenceau, le Père-la-Vic­
Loire, le sau\'eur de la Patrie. 

Vous a\'iez vu faire sans vous, contre vous, un traité 
que vous jugiez mauvais : vous ne l'a,•ei pas moins signé, 
bien que la Constitution vous donnllt le droit de n'en rien 
faire, comme si vous aviez voulu démontrer â l'histoire 
que l'esprit parlementaire est plus fort que la lettre con­
stituhonnelle. 

Au fond, il n'y a rien de plus mélancolique ni de plus 
décevant que cette histoire, el que Loute l'histoire de la 
politiqU<? française depuis vingt ans. Dans aucun pays, 
et peut-être dans aucun temps, on n'a vu autant de talent, 
d'intelligeoce,en France,que sous la troisième République. 
Mais on dirait que toute cEtte intelligence et tous ces ta­
lents se neutralisent el s'annihilent les uns les autres. Ils 
s'usent à la conquête du pouvoir, se dépensent dans les 
plus vaines des luttes intestines, et l'on a l'impression 
que les événements se font tout seuls, au hasard, et dans 
le dbmrdre du hasard. Lo démocraties de l'antiquité pas­
saient pour de grandes mangeuses d'hommes : les nôtres 
sont aulrement gourmandes. Elles dé1•oren t leurs enlants 
avant que ceux-ci aient eu le temps d'agir. 

l'ous avez dù vous dire tout cela, )fonsieur le Prêsident· 
El cependant, à peine a\'Îet-vous quillé les lambris dorés 
de l'Elysée oit vous vous êtes tant ennui·é, disiez-vous, que 
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•~u• n'avet plu• !Ongà qu'à retrouver ltt lambri1 non 
mo1n• dor;• du quai d'Onay. On n'a pat le l•·mv1 de • l 
ennu!er. mai• on y subit beaucoup d'tnnuis. Pour ambi­
llonner I~ Pou•oir, à l'heure où nous ~ommes, 11 laul une 
incro!llbl, t<Olh<e, un immense orgueil ou une htroiqu• 
pa>S1on Ju b1tn puhho. C'c>I le hél'O$ que noua \OU Ions 
101r NI vou•, \101.-iour le Pré$idenl, el c'est un ptlll pain 
admirahl que nous \OU! envO!ODs. \'005 h~rilci de la •i· 
lual1on la plu~ romphquêc et la plus lourde, une •itua11on 
à laqurlle ph.t• pc!"onne ne comprend rien. \'ous anr 
ollaire à uni· oprnion nerve.use et désorientée, donl Io con· 
lion~u c. t ~nrorr plus dangereuse que l'hostilité; vous 
awz Il vou5 dHrmlre, 1·ous cl voire pay~. contre une nuée 
d~ rogo1s ~t dr rato111n1e comme on en a rarement vu : 
on alknol de \'OU> que \'OUS soyez à la loi~ pacifiste Pl bel­
liqueu\, l1nent'irr tl 1dêali>le, anglophile el anglophobe. 
En vêrit~. \lonsitur le Prësi1lenL ce pellt pain d'adm1rn· 
tion C!I auso1 un prtit pain Je condottlanres... /'.P.! 

Retour de Cannes 

lh •onl rc,cnu• lous en bande, un peu ahuris dt- et que 
u" urancra •t <oient terminées si ,·ite. Puis, no~ mi­
n,.trc• ont l•1t 1lrs confidences. Ils ont - ils l'ont dit -
parle haut là ba., on les entenda11 de l'autre rot~ de la 
porle . Ah! on a 1u re qu'ils étaient. .. Ah! mais . . ! 

El ça nous a fo11 plaisir qu'ils aient parlè haut en notre 
nom. port't que. malgré 1ou1, nous gardons qutlque~-uns 
des tra\CU des petit~ pa)s. On ne nous tn veu t par pour 
ça. On nous rignrdc en souriant et a'·ec sympMhie. 

L'c~m11i~l est qu'on a•l 1especté nos dro11~. donl l'un, 
le 1!t1111 ile pnnnttl. nous a étè, sinon donn~. au moiM 
!ail nl•lr111r à Vrrcailles par la France. li ne serait pas 
inlelhgtnt de l'oublier. 

Entre les deux 

:-otre \lttl emi, le baron Patris. qui poiùde une Ome 
d'une ingênuitè oqui~. s'êlant lrou1é en face dts deu~ 
m1nistre1 retour de Cannes, a demand~ à l'un d'rux : 

- Esl-il vrai, \lons1eur le minislre. que \O• prHércn­
ce~ aillent à la France au détrimenl de l'\nglet"rr"? 

El à l'~utr1• : 
- E•l-11 vrai, Monsieur le minislre, que ' 'OS prHéren­

cu aillen1 h I' \11gl1•terre nu détriment de la ~·rance? 
Le• d('Ul mintFlreF se Mnl rrgàl oës en sour13nt, el onl 

bau~~~ ~tlrnciru,tmPnl le~ ~paules. 
L~ barou Po11iF a 1•ris note. 
Celle Sl i11r ~l'Ja rrojelêe dan! IOU> les cinémas, A par· 

!Ir de \·rn1ll""di prochain. 

Le pacte aoglo-belr e 

Et il r aura au"i un ('acte 1n~lo-bl!lge. tant mieux, 
lant mieu1 el nou• "rroM le roi d' \ngletrrre celle an­
ntt. Que d'honncun! Il n'avait 1ra1m~nt pas Hé pre5~. 
ce roi-la, de rendre I« lrtntc->ii politrsses que le roi 
Alberl lui a lail~' dcpu1~ !>On 3\o!nc111cnt. 

liais mamtrn.nt qu" '""'' 101lh ail•<> ('.) nous m~nton~ 
un pelil encouragemcnl. 

Seulement, brin. bonnes grn•. ne \'OUS 1maginei pas 
que quand on PSI prot~~é par l'Anglelt'rt'c, on peut en 
prrndre il son aise ... Un Anglais 10,·ial disai t : i\ous per· 
dons l'I rlande, le puct~ belge est 1u1e consolation. » Bou­
lade: mais \J. l'ambveldc vous C\pliquera ce que c'est 
que la porh1galisolion el quand on \Ool. comme la Frartre 
aoil se regimber pour ne pa~ Nre entralnée dans le ~il­
tair~ d'Alb1on. on 'e Jrmande b1e11 commenl. s'il le faut, 
nous réagiron~? Car .\lb1on n'a pa~ la bonasserie Iran· 
çat5e· 

Pour le momP.nl ne \O)OD> dan~ le lulur pacle qu'une 
garantie de plus contre le Boche. El lélicitons li. Ja..par. 

Mais cependant ... 

lb~ œpendanl demnndon~·nou~ ce que ~t Jaspar a 
\'Oulu dire en parian! à la prcN•. 1\. rle Morès. qui e•l un 
homme calme. pose ain•i la q1ll'~lion ; 

« ,\ ce propoo. je vous ~Î)lnal1' qu'on s't•sl .demandi\ 1lan< 
certains milieux rc c111e notrn 011111,lrc de~ ,\lraireo èlran­
gères aYail \'Oulu man1uer 111111 ~pi·l'inlo'menl en soulignant 
rornme il l'a foit tians .,., 1lo•da1 ~lion• à ln presse. qu• l;i 
garantie anglais" jouerull 1•n ra• tl '"gr""'ion contrt:> la Bd­
g1que ou de v1olat111n olu ltrril~ÎI e par ~ une pu1«nnr1• 
etrangere" - I\ 'Pr•·>>ion • puÎ•<3n~e t'll':lndre • J, ' ant 
être pri•e dans I• "'"~ I• plu' lmn:e. Quelle pui•;an1·e 
tlran~re autre qu• r\lltn•~:tnt 11<>urra11 ~Ire ü;èe pa1 là? 

Il serait absurrle <l 1n11lile dt~ « suproser. dit c·ncore 
R. de lAarè>. que celle pu1.~anc~ etrangért puisse NI'<' l;i 
France ... » 

Hê! hé! c'est ai;sei hl le grnre dr notre Jaspar. - l'ne 
petite bravade inutole pour 1110111Jt1 qu'il r!-l un peu là, 
lui qu'on a beau••oup motn' ~~out~ q111· Thr u11is et que la 
Franct:> ne prend pas au sl!rieux. Il tsl \T31 que l'Aitgle­
teri·e? ... 

Mais, au nom ;111 ci1 l, â q1101 r.11 rime-t-il. res brava­
cberies chroniqu1·•? .. I.e ll1·lg1• 11' ~• pn11rla111 pa• un l1er­
à-bras. qui l'e 11lnll a 111a,..•h1•r sur IPs pieds d~s gens. 

Les coupables 

On d1l : • Si celle Conlérrnce de Cannes rc~sembla trop 
sou,enl à une lour de B.ibtl. ~i son ~nervem~nt ra\'onnn 
j~que dans les capitale~. c'e•t 13 faute à ta presse . .". Eli~ 
était partout, la pre-•e, •ollr:int t-n lenlahon au• grands 
hommes éberlué~. inwumcnl ~ournois, admiré, el qu'on 
leinl de mépriser . Toul" une 1•res•e ba,arde. J\re de 
bruits, de soleil, le!> un~ milet1t, les nuire.; décorés. de5 
rnstaquouêres el des homme~ de t'<'i~nc~. tous juxtapo~anl 
des intérê~ el des ~cntim1•n1.1lité< d1ll11r~nles et ~·cxacer­
banl les un~ les aulre~ ... L.r mn111dre ac.-ident élanl happ~. 
colporté. enflé ... lmaginc1 ,Il. ln•11nr di~nnl un gros mol à 
Loucheur, pas moyen de rallrn11er le gros mol. C'étail la 
guerre· J 

Poincaré ~ qualifi~ cea tonf~Mlrt~ d~ diplomaliî de 
cinéma. C'est a!sei ju~le. Et la presse n'i joue pas un 
buu role, ni tr~ diane .. 
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Le g!chis 

Il !allait s'y attendre, mais, comme dit un personnage 
de tragédie. « notre malheur passe notre espérance "" Le 
gâchis qui est sorti de la Coolérence de Cannes esl quel­
que chose d'inimaginable, el le coup de léte de M. Briand 
n'a lait que précipiter une catastrophe qui dc,·ait arriver 
tôt ou tard. Plu~ perdonne ne sait au juste à quoi s 'en te­
nir. Qu'a-t-on décidé? Qu'a-t-on étudié? Qu'a-t-on dit? 
Plus on interroge les témoins, et même les acteurs de la 
tragi-comédie, moins on y voit clair. Tous se con tredisen t, 
s'embrouillent rians le! systèmes de~ Pxperts, dans des 
accords successifs qui, tous, ont été également inutiles el 
également vains. \'ous rcncoutreret bien des grns qui vous 
diron t : (< \loi, je sais: j'ai vu les dossiers ... » Quels dos­
siers? Il laudrait dix an$ pour Je~ étudier, tant on a noyé 
les articles du traité dan~ l'océan des paperass~ contra­
dictoires. La vérité, r 'cst que si nous avions voulu démon­
trer que les Allemands avaiP.nt raison quand ils disaient: 
« Le lraiÎè est inexécutable >>, nous n'aurions pas mieux 
fait. 

La Willys-K.,ight 20 HP. 4 cyl. 

•si la seule « sans soupapes » répandue dans le monde 
enlier et ce, grâce à ses qualités. 

<:'est aussi la seule qui est gara11lie deu:r ans . 
lleuri Noterman et Co, 201. rue Royale. Tél. 100.46. 

Procès de famille 

On a dit que, dans l'arfaire Coppée pêre et !ils. se Lrou­
''aient ô la barre M" Renkin père et rils, M" Braun père et 
!ils et .Il" Janson père et fils. Ccl3 est inexact - ou, du 
moins, si lœ fil s sont à la barre, ils y sont simplement pour 
aSfiSter leurs pères dans la manipulntaon <les dossiers el à 
titre d' " obscr1 a leurs )). comme le délégué américain au 
Congrès de Cannes. Comme on prévoit q11e le procès pourra 
durci• des douzaines el des do1.1zaines d'années, il n'esl pas 
mauvais que les !ils soi~nl au courant. pour le cas où les 
pèrrs seraient lrapp6s par la débilité sénile arnnt qu'ils 
aient épuisé la juridiction. 

Il est particulièrement à regreller. dans çel ordre d'idées 
quf le ma!(islral qui rr~•i<if au! (!âbals, M. Torsin, n'a it 
ra~ un !ils ·~ui soit ri1•rraère son siège po1ir reprendre la 
~uite - nous vlluions dire pour les temps très lointains 
oil l'on pourra en trevoir la tin des débats. 

Il l aura les a1·ocats et le magistrat de l'arfaire Coppée 
rorume 11 y avait aulrelois le maçon de la Maison du Roi . 

Sandeman Wine 

28, rue de !'Evêque. 
6. boulevard de Waterloo (Porte de Namur). 

Dégustation des vins de liqueurs de la firme Cêo-G. 
Sandenaan. Ouvert aprè6 les svectacles. 

Maison fondée à Oporlo en t 790. 

Les responsabilités de la prease 

Le.;. rcsponsa bili lés de la presse sont donc considérables. 
Non pns de ta presse d'opinion sur les préjugés de laquelle 
le public sail ~ quoi s'en tenir. mais de la grande presse 
d'iolormation,qui passe pour n'en point avoir.Depuis qu'il 

a étê décrété ciue la diplomatie serait désormai ~ publique, 
les cheh des gouvernenienla. qui se déplacent de villt 
d'eaux en ville d'eaux, pour discuter le sort du monde, au 
son du jan-band, sont suivis d'une nuée de journalistes. 
Comme il est matériellement impossible d'admetlre ceux­
ci à suivre les débnts, ils se contentent d'écouler amt por­
tes ; ils harcèlent les plénip-0tentiaires. leur arrachent des 
débris de déclarations. lélé~raphicnt hâti\'ement sans con­
trôle el sans cri tique. des bribes de disrussions. des mor­
ceaux d'arguments. de sorte que des dêbals extrêmement 
délicats et nuancés arri\'enl au publir dans un tel état 
qu'il est absolum•nl impossible d'y comprendre quoi que 
ce soit et que le lecte11r ou le commenlMeur peul les inter­
préter selon sa fantaisie ou sès préju11~s. fi est peul-!lre 
h•urenx que ~I. Briand ail quitté le pouvoir: son Autorité 
était lorl diminuée. el il ne parai~"llil plus très maitre de 
ses nerls. Mais il n'en ~l pas moins vrai qne l'émolion 
qui ~·est emparée> du parlemrnl lran~ais et 11ui a provoqué 
sa chute. a pour origine la nu~e rle fou•ses nouvelles qui 
s'est abatlue sur Paris pendant la conférence· 

Mort de Gustave La Gye 

Nous arprenons. au momeril de meltrt sou~ presse. la 
mort de Gustave La Gve. secrétaire ffc la rêtl~rtion de 
l't:toile brlge. lfous ne ·pouvons que dirP ici en qnflques 
liirnes le hon cama!'atle qu'il Mnit. On se rarrellc, d'ail­
leu~. qu'il e\l t les honneurs rle notre première pa«. 

C'e~I on hommasu que nou~ lui avon~ rentlu hien vo­
lontiers. à te journaliste con•riencieux el à cel ami lovai. 
Hélas! c'étaient des Oeurs pour une tombe qui s'oU\•rail, 

Un commis facétieux 

Un avocat de nos amis, pcrsonnalit~ des plus en vue au 
barreau. a ottachê à son serl'ir.e un jeune homme très re­
commnndable. mai$ clonl l'in•lrnrlion lni_.P un p•n trop 
à désirer. eu égard aux [onrtions de secrétaire qu' il est 
souvent appel~ â rPmplir. D'autre pari. comm• le patron, 
or.ralM sous la rharir• d'un rahinet surahonrlammPnt 
achalandé. ne pP11t rPiir~ toujours sa correspondance 
avrc l'attention O<'~irahle. li arrive que s'~rhàppenl de son 
cabinet des perles de la belle eau que voici : 

A unp dicnle de mauvaise paie, sous la date du 7 Îtlll· 
vier 1922: 

Depuis joi11et dernier, 'fOM me promettez vaine.ment de 1"6· 
gler mon compte. 

Fin d"ann~e. je me permettrai do raire enc..1l~er ~r la postA 
et &i ••• (roit. une formule cQmminatcir.e). 

En voilà une qui n'osera pas se plaindre de son peu de 
crédit. 

A un confrère. en rendant compte de l'issue d'un pro­
cès plaidé contradictoirement avec lui : 

A\•tc cet A!'gent, nous avorut acbet.é one vache, un veau, UDe 
''ache.l. un porc ~t. autres i.Mtruments ~ratoh1is. 

li parait - sctiptor dirit - que « vache! » se dit d'un 
veau féminin . 

A un autre, à propos a'un vieillard de 74 ans. 
n • dé~orpi ··~ lange.• et bord .. 

J'en pa!se et des meilleurs! Ton conlrere a eu la cha­
ritable idée ~·a1111 e1 f'a ll<'nlloo ri< """' ·"'li •01 t•·• larè­
lif!' que lui faisait signer son commas. Ileureusemrnt 
n'est-ee p~s? 
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Reportera 

Et ces nouvelles laus!es, ou tendancieuses, d'oil vien­
nent-elles? Qu'il y ait, parmi les correspondants el les tn­
voyés spéciaux des gens qui sa,ent très bien pour qui ils 
tm·aillent, c'est in!iniment probable, mais la plupart 
d'entre eux n'en ont aucune idée. Ce sont de braves gar­
çons arrachés aux « chiens écrasés » par un caprice direc­
torial ou par l'art dont ils ont lait preuve dans la conquête 
d'une cabine tèlépbonique, aux dépens de leurs confrères. 
Leur grande force, c'est celle ignorance el cette indiscré­
tion foncière qui le11r permet de demander tout à trac à 
un ministre ce qu'il \'ient de mettre dans un traité secret. 
Le ministre., interloqué, n'ose pas les mettre à la porte, 
parce que, comme il est parlementaire, il a peur de la 
presse: il essaie de parler pour ne rien dire; mais le re­
porter se croit le droit d'interpréter, car, au bout de huit 
jours de ce métier-là, il est persuadé qu'il sait tout. qu'il 
a tout vu : «Briand m'a dit... l,oucheur m'a déclaré ... 
Theunis m'a assuré ... Jaspar m'a laissé entendre ... Je 
crois sa,•oir que Curlon . >1 Et allez-y! Toute la diplomatie 
européenne y passe! Talleyrand et ldetternich n'étaient que 
de petits garçons auprès de tels reporters diplomatiques 
qui, il y a deux ans, oe sa,·aienl pas au juste où se trou­
vait ConstanCioople ... 

Il faut espérer que la Conférence de Cannes sera la der­
nière de ces palabres internationales, où le métier de di­
plomate esl rait par des parlementaires, et le métier d'his­
torien par des reporters. 

Ecrivez à la machine 

Mais ... sur une Japy: c'est bon, c'est français, el quel 
prix ! Demandez références à G. G. Abels, 56, Montagne 
aux Herbes-Potagères. Tél. B. 115. 73. 

On badine 

Le chau rTage central allait un peu fort cette semaine, 
la rédaction du Soir. Et \'Oici ce qu'on y entendit: 

Qu'a.t,on Mrvi à Briand! 
Dee triques à la mode de Cannes. 

D'ailleurs, ce n'est ni M. îschollen, ni 11. Louis Ber­
trand, ni le cardinal Désiré-Joseph, mais d'autres rédac­
teurs du Soir qui s'exprimèrent ainsi. 

L'Hotel Britannique 

On vient de procéder à la \'ente publique du l'ieil Hôtel 
Britannique de la place du Trône- Il a été acheté par M. 
Blondiau, qui en était depuis de très nombreuses années 
l'exploitant. 

M. Blondiau va rajeunir !'Hôtel Britannique. Il oompte 
en faire un hôtel moderne de tout premier ordre, digne 
d'une capitale. On y trouvera le confort des derniers pro­
grés et, sans aucun doute, le Britannique, dans le joli ca­
dre de la place du Trône, del'iendra l'un des principaux 
hôtels de la capitale, contribuant au prestige et au bon 
renom de celle-ci. 

Et M. Blondiau, dans le succès certain, trouvera la juste 
récompense de ses initiath·es el de ses efforts. 

Lu dutim • t lu manu1cri11 ne sent ,,,.. rtltd1U 

Le baron inconnu 

On chuchote d'étranges choses sous le manteau des che­
minées les plus armoriées ... Il paraitrait (fermei le$ 
portas: qu'on vous dise ça à l'oreille) que nous avons bien 
plus de barons qu'on ne le dit. Il y a deis barons incon­
nus ... Peut-<!tre qu'il y a même des barons qui s'ignorent. 

C1eat.. des m:tladi8 qui g"voient p3$ quand ça s'déchue 
chantait, à Cannes, Ari5lide Briand (ou birn un a11t.re 
ailleurs) et des manants Turent baronniliés el on n'en sut 
rien, car il y a le baron modeiste et qui ne Lient pas à ce 
que sa gloire éclate en coup de !eu. La savonnette â vilaini; 
aurait donc opéré dans l'ombre. Déjà. il y a buit ans,nolre 
regretté prince de Boscovie protestait en ces termes: 

L' • Almanach royal • donne, towi !es ang, d'office, la lisl• 
dœ décorés des ordres nationaux., BeJges et étrangen, et celte 
des Belges autorisës à porter les insignes d'ordres étrangetS. Ce­
pendant, Qn conviendra que les titre$ de nobl~e ont. une hn· 
portance ~uivale.nlc anx changements de noms e.t, par consé 
queni, in~~<ent la généralité des citoyen•. Le d.-·oir du goa. 
,·ernement serait donc de donner,d'ofiice,dami: son annuaire offi. 
ciel, les lis.tes complètes des nobles, et m:.;na d'insérer an • Mo­
oiteur >, dans le mois de leur date, totl.8 les ardtés royaux re. 
latif• à des tell"1S·patentes accordée.< en malière de nobJ.,..e 
(c'est l'opinion exprimée par Jal .. Bara, tr<s compétent en LI 
matière, d"°" ta. ~nce de la Chambre des repré1<eot.aol.a du 22 
té.mer 1891). Nous avons néanmoins toujours '-u le gouverne· 
ment poblier ws arrêtés P"t liste.\, et quand bon lui ttmbwt. 

Nous reprenons pour notre compte la protestation de 
leu notre ami Germain. prince de Boscovie. D'autant plus 
qu'il nous vient une idee. Si la France a enterré pompeu­
sement u.n poilu inconnu, il importe que la Bel~ique (on 
l'a dit) suive ce noble exemple. Mais quoi? un poilu? c'est 
bien banal. Et puis est-ce le poilu le vrai vainqueur de la 
guerre? ~Vous n'en croyez rien, n'e6l-ce pas? 

Nous proposons donc qu'on mène au Panlhéon le Baron 
Inconnu. 

?? ? 
Le Gold Star Port de Priestley tt C" d'Oporto ligure sur 

toutes les bonnes tablee. 

On pavoisa 

M. Vanden·elde écrit dans le Peuple a\'ec bonne humeur ; 
J'ai retrouvé, l'autre jour, dans Je < Pourquoi Pa..oi! •, l'hi1'· 

t.oire d86 borengs salé• de l'intendance belge. qne nos soldai• 
rc.fosaient hiergiqueme.nt. et ~ndaient, ao bord des routes., en 
•igne do proteslation. 

Ah! œtte histoire, que de fois noo.s l'a·t·on !'ertie, avec dr$ 
embelliuements toujours nouveaiu:x ! 

Elle est véridique, d'ailleurs; et amusante au&i; pour le 
joumallit~,, do moins, qui en veulent. à Vanden·elde; sinon 
pour les • j3$$ ~, qui ne voulaient plos de h3renp. 

On pourrait, au $Urplt1$, t'n raconter d'autres : cella de& pom· 
me• de terre gelée., en 1916. P"t o."mple; ou dos bariook 
< mulatinos > que l'on comparait à d"" balles de !hrapn.U.• 

Suit une description de la « Journée des harengs ». 
la deuxième dans l'histoire : 

On m'on montra beauc.oup, ce jour.IQ., jti vous p1ie de le c.roitt. 
et. part.out :ùlleu.ni que da"' lœ gamelle.! 

Il y en a9ait le long de.; bai86. li y eu avai•. dU.p<11>éi; en 01-011, 

commo des hélices d'avion.. li y en avilit. som forme de lropbè4'!'. 
et do panopliN. 

Co n'est pas, au surplus, qu 'ila fus.sent mauvais; ma.is ou 
en distribuait p~que tous les jours, el, par <es temps de ch•· 
leur, leur llalure donnait la pépie. Au .. i les homm .. étaient fu. 
rieiu: et n'a~aient pas ton de l'être. 
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Et .Y. randrnt·IJe l~it cttl• remarque inttr~~ntr : 
Pf'O importe; puit')a il 1 av;ut un m.uwtre d• 1'1nte11.J&t\Ce, 

~em hommee c:ro7ait>.nt. ~t • dnaitnt CTOln • - car c·tùl He 
rauouoabl" - qut- ce mbW.ttt de l'urt.t . .ad&DOI af'ajt, toot •o "'°""'· 11u dra!t d• ccntro!r ''" hmploi rt our la di>tnbu\lon 
del .;......,. qu'il O\&:I i-r ÙIArG• d'acbtttt 

Or, .. inuai><ml.bble qo• C'tla l'"iooe puait,., c. rnnt rl.lo 
n. u:ilt.ai\. ru ! 

EntA! le mln11t~ d• llnltnd•n«! ot IN trov1- d,. ltot1t , il 
y .. ~1 lot>lo l'IJ'-'lü•U• du muU.tu• de la Guer"' t1. du 0 
Q 0 

La Buick 4 et 6 cylindre• 

\ou~ ignornrr loujour la l)Uple•u d'une \Ollu re au~si 
longttmp• que \vu• n'1uru pa~ ro.uli. dans une Buiclr. 
t:omme ~1•11>1h l,, tlle e't u traordanaa re el ion lameul 
~oteur-t0up1pl'S en lfle t •I incomparable. 

Saillie a 

Parmi le~ uliJd' à J'orJre du jour de l'usembl~e i;t·n~ 
raie du 29 janvi~r • .\ 1Tnim1 pro{tui1mn<llt du El<t'curi 
dr pur 111ny onql11i1 rr1 Drlgiqur , on remarque c~ libt'llé: 

l'rkoni~r l'kh1n~• do uilb .. entre mombrN do 1 Cnlon 
prolw.1onnollr dt• ~lev~ura. 

li nous parnll ~v i1l1•nt qu'i l s'agil, en t'e~pècc, d'un 
échange du bons mols, gnis propos, joyeuse!~! ou cAICnt· 
bredai n r~. cl nou~ eR)l~rons qur ces ~IPs~ieurs nr manque· 
ronl pa~ d·rn lairr. prof1IH lt·s lcclrurs du Pou•·quoi PIJ4 ? 

Sa par impo•sabte, nous versions dans l'erreur, lorce 
nous ~erail d'all11t•r l'allenlion de ces Meuitun ~ur les 
<langer.< qu•· peul courir la morale publique par l'applica· 
lion dt nchan11c prftonifl. 

La rrande semaine 

Lo 'uc• loi d. 11 • rr ain• B 111lat-Sa•aran a ~I~ l•I, •n 
hancc, qu• c. llc ~maanr a dur. un mo". 

Et l'on r1111l à I'""" de !• f""Urlk:her ,,, bibine~ qur, 
MJà. on par le d~ rêcidavtr 

L•' journaux rulanairr• ou biUrologaquu \ltnncnl,d'au-
1r,. pari, d•· lantl'r 1'1Mr d'une s~maine du l'an, qui ~crait 
nalurcllrmtnl >Ul\IP d'un•' S•maane du Cidre, el pourquoi 
1•a< d.• celle de J'.\ n,Jouallr de \'ire, du Hamol d• Soi._ 
•<1n< ou d'.'S Trip~ A la modt de Caen? 
Otur<~m•nt, rh•l nous, \tallait un conute qua, " on 

peul dire, nt s'W pu l•is•è coupê lu idks ~ou• k nez 
La Bdgaquc t!t 1u1an1, tl plu~ que la Fran«'. un pa11 d~ 
nia11~ea1llt! tl un peu de rtdamt, h1b1ltmtnl 1 .. 1., rt­
mttlra to honneur lu spkiahl'-> nationald, •)Ut les io­
'''510n! 111• mande! tl int<ralhr.h ont rait un p.?•1 Ml11 .. tr. 

flunc, lt romil~ n Mc1ri~ qm\ I•< bonnt3 cho1u 1!1101 
1,.r tnm. 11 ) 11ur111, .i.n, cha<JU•' da"e dr c~ cuncoul'1', 
comme qui damai un• lrol<>!!ir. 

t'.1 '' ,,.., J loul d'abord : 
La ~emn1111· di iirrnaut•: 
I,~ "'rlllHllH' dt lllOU l 1•~, 
J,.1 Pt"lllUlllt rit< l'oll lkOJa.,,. 

(l.a rue• llnule illummNn wnd~nt ct·tle p~rip1lt•.) 
J,Q ~~rn11 11w clu l1l1H•tl-pnnch ; 
Ln ~em;ainr Ju ki11· ~np, 
L• •~m3an• Ju CIJ' laou1.1 
(La ru1· ~Jinlr.-t'~lh1·11n1· .. ·ra 11· c•nlrt d'une all~srt'><' 

;en~rale.) 

Pui>, en sni"aol le proitramnw: 
1..a <emaine du platt•ktt! : 
1..a •l'lllaine du Btnt': • 
!..- "'maîne du Cra>·•lol•. 
(Le quartier d~,. Hallt_<. rt·nlralo JoOrhra tou' ~ dra· 

~ut N ~ pas5anl• Io~• ll'Ur~ mouchoirs.) 
Pui:> encore : 
La cemaine du •f'<i'.:Ulo<" : 
La >t>maine de la l.otkr bal.• ; 
l.a , .. main" de la >moeltbol. 
\ ou. en passon~ t>I d" m•ilkur~. )'Our 01 rl\·er au clou : 

On ne peut manger <an, hoir• .-t le Oirl.th'ur drs Prohi· 
b111on< qui, dans un me..iing. a '" l'amprudrnrc de parler 
an p•urle d·apérilll<. a l'I•• 1 .. J1rm .. n1 •olhral~ t l carcon­
Hnu 'J•i'1l a prom1' 1lt· faire •u•pendr~ l•mporairemenl 
le< loi• r<-lrirll\• • • I .rri1•p0Rrniqucs Joni il ~t l'impi­
ralN1r. '\ou• auron> dota' (• I on c .. mptc q11"clles ~ronl 
lric.mphal~!) : 

la •trnaine du Boontbmp ; 
La ·~mai ne du \Ïtu•~<;nt•mc; 
1.a .. maine du lltttrr ranMnrlth. 
Sa 'i'~' cela. il re<k 1·1"or~ '" llrls1quc d·~ citoyen• 

J h·ndre•<e 00Jch<1·isanl•, IJUI 11'011\t'lll nau<~abonde J'i.Jé1• 
de patri~. on pourra lrur dm qu'ai. ont un batn ~le Ca· 
1.icli're. ou, ce qui e<l part·, un birn 111au1~i, estomar. 

??? 
AulirPianos Dueanola, 16, rue Stuearl,E/V.T~I. B.15S.92 

Noua l'avion• bien dit 

lfo 1913. nous puLtuon< l'arhrulel su11ant ~ous ce 
lilre: • [15 HU)enl LoU\'3ÎD .lt: 

Co des prindpaux mo~e111 d• prop•~•nd•, duenl J... • M•r· 
t.h .. de l'E&t •, d .. UIOciatior>J qui <raullC...t pour • la pl"' 
~rancie • .\llemagne • C'GDlitt,. i ''t'odrt deti timbres oü toc\. ,.. 
prodaiu le m;u clM pn>pa!l>lton da n>ouHmont p&JJgoma­
nilt< on clM payoai;a empruntés ou pays qui doin n\, t6' on 
tsrd, • '~ re'.our • à la r•tri• allemand• 
C'~t UnP .&if' de ce- df'rnif'rs tarobrtS qa'on '\-,f'!Jt. de DOUi 

tn.,·o\tr EU@ Ht trft- ÎU.ttilC'11'·r IA9 Autrithi~, IN B OMN 
'' i.;. &lg .. n·ont plus qui bite M WAir. 

Voici, en eftet, ln ~ qo~ DOut crou,·ona ror cet vig:cet.tn 
imtru~ .. : ~ ... 1, Dorpat, Rica, f:;ebtnbur,er, Lounin 

N'e1:t Cfl pas délicieux! 
Lr produit de la nnle .. t •m11loy' à "'utrnir IN koloa allo· 

mandes i. l"étrangu, particulièr«m•nt ail• d~ turitoirea au· 
trirhienJ, où 1& ge.rmanùmt t\ 1c t1la'\bmt1 tonl 101: prù.eL 

li parait. que ~ commerce •t lucnur : ci noo• tn troyon.t 
I• pan;ermanL<t .. , leur '•ni• J.ur a d'Jà rapport<i qa1tre 
milliona. 

Oui, en t 913. Les Bo<hr' \Oul1i1 Ill l.ouuio. tl depuis. 
il! t'ont f< eu :t ... 

Lu 1&Ton1 Bertin aont pa.rfaita 

Cocasserie grave 

Lca journaux les plus dr61es &On t les journau x i:raves. 
Le comique qui s'ignore s'y épanouit avec la lorce irréaie· 
lible de la candeur et de la spon tnn~i té. 

Le Journal du Tribu1taur de di mnnche dernier rapporlo 
deux jugements où l'on lrouvé let perles que voici : 

Jugement du tribuna l dr Liège : 
J ugcur<nt du lrlbun•I tMI dt Ulge 

AUondu qu•it n' .. t pu duu\eus qlM' la lof en loi-nt au 
juge le poll\'oir aboolu d'onlonnor ou DOD la cornpuatiœ de. 



Pourquoi Pae ? 

part.la, a \"'OGIG J.-t'rmetre à. œlni<i d'ounir unldd atamct. 
1.r_. lodtn •1'< l 1namna et d y captu 10: k .-il loGl le bl•D 
.-!. wai. a. mal que cd. inco-...n'"J pr.t s.ubit~Jrt ttv•!f.r 

Et ctci, c•u~re du Tribonal dt• doml:lages de gutrre 
de Courtrai. La question po;~ Uait de Y\Olr ce que la 101 
rnlcnd rar un Belge a dl i:io.-:~ :io. La Cour dr cntation 11 
r!l1m~ qu'il n'v &'1111 dl!'(lrU11on qnP lonque I• Bd~ 
a•all ~l~ lran,f~ré en Allt.ina:::nt. v Tr1lmnal d' Courtrai 
prn•r 111 ronlrn1re. que m•ril~ l::nltm•nl Io• nom M • M· 
pnrl~ 'Il, le RrlR•' lran•porlé d• fnrrr du .litu 01'1 11 h ,,h1I( 
don1 unr autre to(~lile de RelJ!i'Jlln oi1 11 a ~l~ rorilr~•nl 
ile 1rn1.1ill1•r pour l'rnnPmi. \'oic1 comrnrnl le Tribunal 
r~p11nd h ln Cour Je ra5sation : 

Qa• I• Cour cfe tusation ('9tt, caml>O"'~ flf' pl'f'IM')flnf'I •> 1'nt 1ine 
l'"*ndf'I \tit•Uicence. &)':'\nt fait d' haot8 ~ttJtiff, rl'une cultuf'P 
JUrid1quci. tt litt,f'l&1re trK'Qr:~...ab'e, rnaùi '1u•i1 y a lin iff' ('()ft· 

1ldlrtr qa'~ li •li '"" I"" d• m(r.~ d .. Cbambtto l#iiulativ.,; 
Qu• .t I""'• Lo CouY, le ""'' • d~rti • prb l 1'"1'1 • an .. m 

t:nm!Tl.>t ,., 1 'lini-... ., jmid>qa• do foi par i. d c1 · ·"""" 

<!t 1 '••dé:n e lr.onçaue ~Ion Ir .,..;u..u. a '"'"· 11 • dfl'l'b 
Lo i:a.rn. '"' ... ,.. p•np,.. ~œ, ,,..,._,,, •pkjJtliM 1i>m 
1 ... ""' _w,.. t.e1.-.. n '!"• i... ".é;>""' ., "'"''"""· pm 
puml Io rnP!e. '"" ot d<>iv-.! .,.,,., Io mlmo conorpt= qoe 
lui da MM dn mc..u ba.b:u.1ellemtt~ eœp1nTH: 

Qa·n ne Jlf'Ut dnne f-ttt adm.i.J: qcP 1ee l~~,•t.an "ltnt ,·ooto 
''"'""itr 111 raot. • drnort-' " vn ar.tre- Mf'I• qof'! ctolui du-. lequel 
il Ht prit d.\n• If" hLnne:e motl.habitotl rt. tol'l•tànt 

Si noua Nion• lêgislteur, nous ne 1erion• poa contrnl~. . 
Bal de la Cour 

L# plu• erond rbon de !unique• p•rll-.·•. ~r ftinlurtt 
c), ;,.;. 1-i.- n,.u,.. 111tt A. ·nf-t c Viillll'ln \"anti1ru1lttt 'l:ft. 
rue Saint·Jean. ~orliment unique de tullu et de guu. 

De 1' 1rande et be1le éloqu.ence 

\1 \aur ~ .. ...1.nl J.Î-mfr- au 1 ""111munal. a 
~nu! Jt! ('hra~ parmi !~quelles 11oiu c:utallon~ ltt plu~ 
l1tllt"•: 

Le budg•I do 1922 ff' plaœ, Hl •fr.t, l UM Annff d• rltu dt 
la <~""" du r&t&cl)Jmt . là guerre. Leo nou,·nllu m«hod .. dt 
gw.lwn 111au~ eprà l'a,tmîstic8 ; Il\ fr~r11~1111ri d..r111. lf'I d6~ 
pt11•N rt l'abu1 d• l'él~ti.-me, sont tombk1 J6!~ 1·n JMa\'Our; 
nr,. <'.Onciitoyena vllulent., à n'en poinL dnut4.1r, d4•" konomic• et.. 
la cnmp,. .. lon du dépeM.s; à l'opl""itinn prnqn• l•roucht de 
j1'-Clta c·cmtrt lïmp6t a 1nccidê une 16'i~1.ati11n raiaonti.11hl• l •c· 
quill..r tout nouvol 1mplot fquitablo et 1*111=• 

[,.. d•u• f&<~rt qui, upattment tl C"OnjuguH, pt'U•fnl .. ait 
nm•ctr l'fqw411ro, (& eomprtF;oo et.. dl""""" •t b erh:.loo 
de 1t«Ua DOOTt-l!et, ne jOOi"Gt plu en C9 mcmu,tJ r'Joqurnce 
Ion. •t lra1l< ~ chillrea J'~!iswat - d-.. posoible, 
K à~ 'JIU J11itnÎ"11 l'~fuœ&Ûon lrop absoJ ... , JO du qoe si 
lno lkll• f&<I...,.. JO!>U1. leur dJXaci&.6 ,., ma!h•amiatmcDI u 
rid"'te qu tlle ne p<'Qt prodcire plm Mt~J:.,,,t:n q,.. pttr •W< 

•llM cl &01 &:tt::nn.u da. bud~.-1. cnlhnarnacmn~ mtof9 

11ù inai.ble 

A l'uttmp';e de1 toari&toc; qu.I, le .,wdf' à l• m.._n, V1'1ttnt 

notl'f! rntom("'rable palais communal, J• formr lt ,·cru que MUS 

fiD,,,.innlli toujoun comme eux un • vad" rn~um • 1111 fif"ntlra.nt 
ffAn• rf. b6hmrnt, mai& appelés, commll co1a~f'1lltn Mmmunau_s,, 
._ 11C'I tonnait 1 ~ à peu pràs qua cette ~nffinlr, et, • vAde mt'CUm • 
p11ut n'6trt aulte que le livret gri.J: qlu flnintt"Urnc1,., n()trt'I ''iP 
commu111lt. 

Jt n'1Jn,,,re pu qne cWu an~ adnüniltr .. t1(!n dt arandt ea'"er-
1111"' com,,,. coll• do la 'lillo de Bnuolles, que datll ~ ont,.. 
p,,.. oonaldh•ble. bWd...,pe d'1<11n1'9 ""~ d.\m 1 ... 
q...U• M .....to...i- l'eurcice dt 1'1mper1um, l uplollatlon de 

rigiu, .t., Rlte i. UD accidm\ ou • 'CD ~ d01'l~ OO Dl 

frrct ;>·"' ttrt.uttmerll i. ri-t<ful(.D •u)OW'd hui, la ;;t0w.n du 
;;.,,,,.._ d• p?Opntth P' ·-· dM unp1'Tti lt1 m .,,. ...... poo · 
~er: 4.f' p.."'Od r~. '- c.how "1 lr.tnt&h.e... 

.Mm C1t qu"il fcl htleJ, CM q\!e f*'°è:>omait DO d"1enDe 
une cat.a1croph• i-r i. b::tli:ot •! ce ..,..,,, • ...,...._, u diS. 
• , ' prnu an ld41t r.el • pd.1rrt de di!icit imp""1l 

Or. he <J• 1a1t m1e1' 1 q1,;el e:t l"ahruli qui 
prl!lêo1Ja11 1111• 1 • " 1 ' 1 ? 

??? 
Pianos Rl'lni•ch, 16, rue Sl.a••arl, E/V. Tèl. B. 153.91!. 

Les agenta aont de braves gena 

De pa~< .. ,, a Il '"' llt • un ft~Jl0• 13DI londonien 3\'111 
lêtë l'enltnl~ cord1~le rn rompaznie de ~on r<prr~n11nt 
en ootre' Il<'. tant cl 51 birn que. 'm 11 heurC'S du •olr. 
!ou,, deus ·e 1rou\l1ent aux <n\lron. de la Grand'Plact, 
copie•J!emenl ~ri! 

L"un de! d,u, All(:lao< - c:tlu1 de Londres - lut pris 
~ocda1n d'un d• ctt capnc~ 1minc1bl~ 11'1\nogne: l'rnHe 
d<' bo1rr, comme bonnfl dt nu11, un "h1<kv. 

C'e-;i en 11111 qut son copain de Brnxell~ ~ m11 tn 
quatre pour lui Mmo<llrer sinon lïmpo;!ibilil<!. 1ou1 au 
moin; le> d1!îicu1t~. ri lt~ nsqut' de •e procurer stmbla­
t.te breu,·ag•'. L'111.,1l.ir, nr pro'tcndrt pas rnuloir rn dt 
moi dre. Tout Il roup, o\l•nnl ~u coin d'une rue ob~cure 
un agent M polacr, cl gc Mrobnnt aux objurgo iions el A 
l'étreint• de •C111 1·0111p1tKOôll, il ~~ pr~ripita ver~ ce rt'pri'­
senlont de l'nulor il~ cl, pa~ un• mimique aussi loufoque 
qu·~,pr~>'1H, il lui t \l•l,.1ua l'ohJrl .i., son désir: 

• L v.hi>'k? \ou, v.hîsky. mi lriend, "bisk) thl'fe 
"hi-kit,! •• 

L'ami. tt•pttl!l\'Ul dts r~glemenl•. en oon Er~li!h 
qu'il <•t dcmeu~. crut de11ur intl'l'\tnÎr pour pré\rn1r 
tout ken1t1.1!11~ M•3grhb1~ cl ·~ mtt <n demeure d"ama· 
douer le ganlr-Hltc: m~t• ~tlu1-c:1, apr~ aT01r •oit:'ntutr­
menl fpié I~ al nt u:-t pour s•H•unr qu'il n·~ au11 poir.1 
anguille •ou• roche. r11 1m1ph mrnl : 

" l\om! • en mocdrrU•I. 
• ..\qh: • d11 l'\11~131•. qui 8\311 compris. • come! h• 

speak•~ \'"ry ~ood •·rll'li li. O•nl< "cll! " 
Et lou> 1101• p~nrlrrri ni 11.u" un proche b31' l •rhmck, 

d'où ils na• •orlarrill 11u1· blt'n tord dans un p11eux Nnt! 

Librairie lnternaliona.le 

Livres de la Semaine 
LE RO\I \\ I> l \ Jll \E tlO~l~IE RICtlE 

tMDta d'au.autra et JadJda.arc: 
por l U.~ry 

C n \[' 'iCE \ ERSTOO~ 
laprcuieu d aa ttm1 a kalaitt t.t a.arlcalaJrt 

aa C.•Krtt d1 l.a Ult d"azar. 

LI:) \.Ll:R)IO'\l T01' \ 1 RkJ: ET LES ~10/\T\fORf.l"(. l ' 
1\6 SONT P\~ ~l tS COUSINS 

par le barori Adhim l Ouy Romu, ld du llonn.ler uJ 11.,, \ n..r J 

li\ MIJN,\CiEIH! APPRIVOISEE 
on Comment "" dnlcnt afoatrlct 

1 u '' ,,., r !:<paak 

LE (tOl.J.~TUI \\I 1 L \ COTE D' H•'R 
[tadr dlpfdO•lllq0< tt IP>"'" 

par 1.;..1d G .:< 
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Kermeuea aux boudina 

Ces m1nift1t.iion1 p~ri1>d1q11t1 tl •oltnnellr• de l'inti· 
que 11oinfrerie hr1b1nçonne 0111 coutume dt pro•oqurr. 
de la part dtt nheretirt~ concurttnl• qui 1 .. or11ani•tnl, 
une fmul11ion oil 13 11•anzr du terroir t'tfforr. de mttlre 
tn jeu lt Jllu• •ubtil dt ~t• rt'!!IOUr~!. 
~rni~~mtnl, • l'naa•inn d'un ,,, tl'! l>althanr• ran­

turu~liqu•1 . le l•n•ndtr d'un cal~ l>itn coo~•i. d3n• une 
commun• •ub•.rba1ne, f11..,1t rrprodui~. •ur la rnrte dÏn­
•ÎtaliM fn\'O~~ i 't! clirntl, ta JlrOprc rariralur~. <ou< 
l'ltiqu•ll•: • Cal~ J .. n (a! •• rerrhrnUN '• ~u·dit Jean 
Su• 11quin1nt un milf!lon ptltt coc:hon (':"•) · 

A (llnnnnir d, l'Out ;,.~;,,. 1 

CR~ IDE KfRllfSSE Wf 801 D/\S ,,, 
Pru de •em11nr• anr~•. un ronM1rrtnl, jalont dn •tlrt~• 

obtrnu par rt dr•sin Haimrnt ••mh<>li~11t. orl!ani•1, ~ 
aon tour. unt kermr••• IU• b<lu~in• ri il l'annonça urbi 
<I orbi par la cirrul1irt qut •·oiri : 

Poar comb1ttr1 I• •le tht,.t 
Toua t" X • ol•. du ~mmurt"1 ft. ville. erwimnn•nl..-. t.anl 

c61ibatAi,... qo• mlri•, oonl con,·lh à la ~rondo dEmnn'1 mtion 
gutronomiqot qui a11r1 1itu 1-. veillo. JOUr ft. ltndemain de 
Noil (24, 25, ~ dkiomb•t t!l'll) 

A L'ETADl.JSAEMF:N1' , AU SENAT • 
«>nu 11ar X .. 

0 Mr& d61nonlr6 ou• ~po11• el 'pon•rl, au• j~11n .. aen• cl à 
ooux qui le llOl\I moln1, tout le pull quo l'on p,ut 11 ... r d'une 
preparation '"''anl• d• l<>ul•• Ir• pnrtl•• d• l'•nalomie de la 
plu• nobl• oonqu~l<I dt l'hommt 

t.I! COCHON 
Pend3nl 1a dfmonatrotlon, qui "'" laito par un d .. plu1 

grandi bot&.nl•lH de la pl&C"il, Il ~tft rlietribu' J{t11ci~uit.tment, 
mo,-f'nMnt pris fid• 1ur la cart.o, dtt 1..ttudin• dt tnutf'• eoul,.unJ 
tt dime-Nion.. 

VOtJ.• autt& d,.• bnudin• d'on Llanth•ur d'y voir, d'aatrf'I d'en 
DOÎr tu•trf. au ..,a\ dN am"tf't.nw f't arn•t rien 

Poar dtturrr t"f1tft 1rtlrNn.nt111 d4rMn•trfttlon1 Mnnri~r fboi. 
pad'O, rillhro byrilnlrto, tl>armt,. l aud•lol"' P"' '""' ct1""1'i• 
MIM aot-r4iable qo•1rMilrutti•• fit qui aara pt>ar tit"' : 

De t'cftc! Hlllbte •• la con,.ramlll•n •• l'u• d• Bocq 
1prh •st« Ktf9flJ.C ••-i B•adla 

P Il - Aum '1•~ t. .. .,1 la lni, i.. aoclttouro ooct rrih ~ 
ne pu 1"l#r plm d• liali i. ... ,... • la ...,_ t.ble 

Où l'Hpnt t.nntllo va n ·li. r ! 

??? 
~U:tftl Rl• btllP•, !?fi, rat d t l"P.••qaf' 

Sa e11i•ine 1<>i11n''" teo •În• 601. 
Bul!et froid 1pru th~&trH. 

Demblon et le tricentenaire 

Dtmblnn a prouv~ (qu'il rlit) q11• Shak••rurr •t nnm­
m1il R11llnnrl : ju•1111';\ pro"rnl. il "" ru niM que l'nquflin 
s'nppela \foli~re. Pri• d'un nrt~• d'1·ntho11•in•me. il veut 
lui au••i. apporfrr •• palmr b ln ~loirt• •lu ~rand romique. 

Il o pr~pnr~. commt rrln •r rail ~ ln CnmMir Franr,ai<e, 
un b-propo• en \et• qui nurn. •ur 11 .. produrlion• •imi­
lairr•. la oup~rinrit~. d'nl1ord. d'M·oir ~f~ ~rrtl pnr lui, et. 
ensuite, rl'Nro inlcrprN~ rxclu•ivrmcnt 11nr dr• m1•mbrcs 
de ln l~l(i•loturr. 

Titrr de rrt 11-propo•: Jt11/iht toriafütr. 
L3 prtilr Wr 1uroit liru 1lnn• Ir• oalnn• rlr la pr~•Î· 

denre. Y •rront ron"'~' nrlu•Î>l'lnrn r le• mrmbrr• dr la 
prt~•r parlrmrn11irc el rtux du ror1•• diplomatique. 

\'oilà. ~aur impr~1·u commeol Io rôl~• uront d11lri• 
bu~: 

Alce~te : li. de Bro11tkêr1; 
Don Juan : Il. \'olkarrt: 
\f. Dimanrhr: li. Jo·rrh Waulert: 
Harpafr• n : li. Th•uni•: 
~ .. arm : Il. Kam1rl llu1!man•: 
lla•carill• : .\1. Krokrlttr3: 
Uandre: Y. F•anz fi·fhtr; 
\'alère: .Il. Loui< Pî~rard: 
Ariste : .Il. llrkkman• : 
Ch11 ·~'t : M. Lou'< ~rlrand ; 
G=-Rent : li. Lemonnitr : 
Amphitryon : li. \'andtrulde ; 
Tartuffe: li. Yan Cauw,laert: 
lime Prrntlle: li. \\'~le (traN'sli , 
f ri•«>tin : li. t:élc;•in ll•mb'on. 
Ct't it-prop1". qui aura pour litre : Jfo/r/rr 1orinliJ1t. 

romportera ~ualrt? mille .eu, Joni une inJ1scrttion nous 
permet de cilcr un di•tiquc : 

Je œ~~n."' qc"uM fttnme ait dn dartll d('O toot, 
M.ai3 c odle • de 8arbuue nt., Jt croi., la meilltture 

Les zeeps causent 

La baronne Zcep a rn~n~~ 1111r nnunllt• ru,.ini~rr. 
À un diner d• i:nln, rm "'ri nnr 1111r~1· dr pommr~ li• 

terre grnlinêe. tlonl la nolllt· pr1'·•1•11lr unr •~ri1• llP prrr· 
ques Pt d'àrabe,qur~. qui plon~tnl 1 .. , rou\iYrt clnn• ln 
plus bênle admirali11n. 

l,n cérémonie lerminêe, la matlrr-.r M mai•on, ~·~1nnl 
foit un dc\'Oir 1l'aller ron.i:rrnt11l1 r "'" roroton Mru. lui 1le­
mande romment ,.lfr ,'y r~l pri51' 11011r l\~CUl<·r re! ~•· 
\·ants rle~sins : 

" liais. bien •impl.rnrnt. mnd"rn" r~ponil Ju11mr ran· 
1l1J.m~11!. a"~ mon peigne! » 

OERMANJA. - Je te payerai e n nature .. 
LE JASS. - Pen.se-tu ? t'es bien trop moche .. 
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Hutoire anglaise 

l'n dcnliste recn3Îl. A •on c;ihmtl une jcuttr braulè 
largemrnl chap<·ault"c ri enfouie d.1n~ d'épai .. ~s fourrures. 
Elle unait fr l.1ire r~amincr la dcnlure. 

Elle ~·m•talla dans I• f•ulcu1I. aprc< io'~lrc d .. bJrra~·~e 
rf,. •on imm~n"• ch~pcau, d~ ~on nianl• au ri dr •es lour­
rut'f'.•. Pl dfroll\nt aiMÎ un dl1'ollel1• larqr ri rharmanl. 

\otrt denll>tr. 1111 i:ourmPI. 1•trrh~ ~ur fon tabour•l, 
1•h•ni:ea1l "" r 1lolin, dan< le• pmft>r11k•1r< ra' t«anl .... 
~oudam 11 dit à la jrun~ hJI, , an-c un "'urm· ra,~j : 

" \ladrmo1 .. cfl". \OU' tt\1'"1 •Ir hi~ n j111ir~ jlrrtl1i>n ! ~ 
D .. jarrfh.,.r .... 1 fil rlle: mai~ rommrnl JH)U\t t-\011~ 

ltco \t'llf '? 

Oh! 1"t·I qoP 1r '"'' loin. ~ r•por11h1 t'aolr•. 
la belle r11(ant sou111. mai< u,. 'nu!Oa mot. 
L'1fl'.1K'rllon 1 .. rm111o·r, la j .. unr 1111•· rf.1n1IO->J ''•Il m.111-

h·au, <'emmitouOa 1IJn• '"" f•mrrun" cl r.1jusla <on rha­
rwnu Pu1i.. 11n•n.1nt ~OH ;tir Ir 1•IU~ i.cr.trÎPU\. rlll" clit ••• 

F:h bien ! Ill. 11<111. /'uur11u11i ftt•? 11~ \·ou< dira pa- '" 
•tUr dit la grafÏt'll't' jt•Unr fill•. f1t non11u11tt'" par : '' Jlj. 
jenune. mo>•i .. u l'J,·nti"'" 1·0 qui 1·ond >Î Ion!(. 1riuri b~ 
waity » F.t n11.t' u"cn '·"" 1·1 pa~ tlavant.ic~ Cqu·n­
dant, nou' poun lhns 011\'rn uu ronrours rfr n"p<.1n~·~ à 
l'oMgP M~ jrun1'' 111!1·' rht"t Ir u tlenliss• ~ 

??? 
TAVERNE ROY.\Lg, 23, Calrrir du Roi, BRUXELLES 

TWph. Br. 7690 
Service de Traiteur. 

Tous plais chauds ou froids sur commande. 
Foie Cra~ Feytl - Caviar - TM de Chine 

Por1o Champagne, \'ins, elt. 
Livraison par auromobilr 

Nobleaae 

Cette hi~loirc n• date JI"' 11'hier. mai< •lit r•I il• rrllr< 
qui. en tout ltm1••. nnl "• r~rtu.>lit~ ... philo<nphi11u~. 

!lous nou< lronrion•. re jnur-1~. dAn• un rai~ du rrn­
lre, 3H?C un ami l1>t1! à f~ÎI •\mpalhÎlj•IP qui n',WaÎI quP 
Je J'Clil lra1tr< dt '" \&nlor, 8\tf UOP ÎO<i<l.1nrP un Jl~ll 
Mplai5'1nt~ â fo lnn'!u•. 11• "" parrnt:· a'rr b douairiér• 
dr '( .. \ou< eau~.~'" - 1lr Jl"inlr,.< l.clc1 ' · t·! rft 1tmi noue 
·lit: 

• J" HlllJr~Ï< bir.n rormaltr~ \m~tl /,e f 1 n"n : 11 C•t 8f•­
par<·nl~. rommr moi. mai' ~ un degr~ rl11• ~lni:.-nr. "'"" 
la douairi~rP "( . • 

F:n rr momrnt. llOU~ .tp1 trt"nn1"' .\nu~,·~ L\'nN1 tt r .111th· 
bout du calé· il Arhnait dt '·id•r >olitairrmenl un bock. 

(t Le voilà Jlri><"a.tmfnl, \ mi'dt"e f.)n1•n, 1JIOll':-Mli' a 
notre an11; on dirail qur not1~ jouon:- uni• r••\"U.P : \onlrt· 
\OUS lui Mrt· pr1\-.i1nh· '! ,. 

Et nou' flm1·• sii:n1· l IMl"n 1111i " ' lt·1nll. Il ,·~11prvdw 
M 11~tr,. 1ahlc : 

• \!. Y ... Amfi!p,. l.11wn. " 
Salutation', 1wignf1•< d• rnain 
\f,trP ami 1hl au pcint11•: 
"fr suis chRrmi' dt> 1'01" 1·oir, mon rhrr analh'C'. Mus 

awu• quelque lion tlr fo1nrll~: \OU• N•<. n\•st-n 11a'. 11 
pan•n t de ma lanfo, ln 1lo11:1iri~rP ria• X ? " 

AmMèe Lynen 1 ··~a1 dn 31-ct plnridil~ Mm inlrrl1><:11teur, 
Ir pc~a 3\CC lt• r.,i:,ml lra1111uill~ d'un bourhrr qui ach/olr 
nnc ~le a1J morrh~ ri r~ti1 ant 'a pipe dr ~a bouche, •~'­
pondit: 

" l..;l douairi>re de X ? Ça <e pourrait b1rn que je J'oi 
dejà rencontré~ Qu~! calé est-ce que rrlle-111 lr~quenlc?• 

\o!rc ami tou•>a el parla d'autre chose 
??? 

Lei! abonnemeol$ aux Jooroallll: et pabllcatloot1 bel· 
geg, tr1111ç.ai$ et anglais soot re<os à l'AGENOE 
OECIŒNSE, 18, rue du PU8!J. Bruxelltti. 

L'illustre sonnet 

A la chute de Ph. S.rthtlot. 11 lut rl'ld~ qu'il ct<iÎI l'au­
teur du cèléhr~ ;onnel au\ rimf" en " ompbe •. On nou' 
d~mand~ dt fair. connallr1 e<lk <t'll'r~. houon~ que nou• 
u. l;; po:>-<>~don• 1••>- ~i un de nu' h cttur• I~ dHi1·nl. il 
lloU4 r~ralt plabir r-n nou~ IP rcimmunÎtlU·•nl. \bi~. f"U 

d11·rchant. noui;. a.\oo .... rt Ir.ou\-~ 1·· '."OOnrl • olorn1it· * th• 
t;uude>~·. que uou' dl'lnrwn• pour lairf pr•ndru ha!P111,· 
au\ 3mateurs : 

Jt l'attM<b .amtdi, <ar AlpboNo~ A\J..,., or 
A lombrt:, à \'aux, l'on ~le. Arriq•! 0 1 .. catnpn:;;n~! 
AlloWi, br.ivo 1 lttn,::cr la rive 4U l..ic f"O pti,:rie. 
J•t.te • tenip..-, t;~• mf" dil, carafon• à l'tt--.ut 

LaL.;...'"<' aw..~i e-mobrc.•r t4M débcurt:t. tl d~;}l~hc ' 
L'attrail tpui~, !'14?nl !) une omtilflttc cm ll.lrd uou'1 nt. 
Unt. &Juds.~c., ombres, tl1c, d1.•• J:>(')Îrl! d dt" pt:.che1 
Là, lr" puÏ!~ant, l'D h<1mmr l'r~t. t.at. l'art nouuit 

Et le verre i la mnin - t.'t11·tu dki<lé ! Rouh•. 
EUe ,.f.rr3: l;\ mainte. étude ,_•y dé:rC)\ll~ 

'l'a DJUfC etudier;t !~ bt·t~ f·l Ira ftCll.1', 

Comme aux dfonx drvi'71nl Hé~ (c'n:t m.i ro1u~~ut"), 
Commode. ~·eux de '\'Îcd h:mt~. ba,~,! m•11t·eympattut1 
Amu!.é lu dit?.• : 1 L'HEbt' Io euut. h~ 1 .1..-n t , 

La céphalalgir· -:uelle le simple lecteur rie re ~onnrl lour­
ueboulatoire: nou~ ne saurions n;scz plaindre l'N,,t roma­
teu~ 3uquel dul Mre rêduil ~on auteur le jour C\il il lui 
donna la \'Îe. 

J~ J'('J' _f/Û14/Jfh 
/C'.f cnf<tlionJ 
Jt.f 11m.r /.,mtTvx 

PAUL BOUILLARD 
Propr1êt•1rt 
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Exposition Jacoba Smita 

J,c bon peintre Jacc>h Smits expoSl!ra du 21 jan\'Îc1 au 
2 février, une collPctiou importante de ~es œurres à la 
Salle Girou~ 

Fraternité littéraire 

Rrné Uaran, le lauréat du pri' Goncourt. c>t. comme 
on sait. fonctionnaire colonial quelque part. là-bas dans 
les environs du lac Tchad. 

Le grand ,.ourrier postal d'Europe lui a ;1pporté, dans 
Sl'S flancs, une montagne de cartes de félicitations, de let­
h'C$ d'auteurs, d"Mileurs Cl même déjâ de solliciteur. cl 
•lu raseul'$· !fan~ le loi, il rcmar<1ua un OU\Tagc en rers, 
ile torn1nl el po1•tant celle dédicace : 

.:\ !"auteur de • llatouala. >, l'aul~ur d. • Africn •. 
1'"élicitatioo1 e~ hommog... J . Oescamps·D•vid. 

\1. Maran, ayant lu qucl•Jucs vers d'.l[rica . ne douta 
!'"~ •rue cc fui un OU\'rage écrit en nègre, el répondit par 
rettc dépêche : 

.A l'auteur d' c .Afric.. .. •. l':u1t.eur de .: lJa.tooal.a.. • -
Reme.rcicment1 3U C'her rtère n.oir. R. Maran. 

C>TA.R.D le Cognac 
/c p lu• rlpuJ6 

Histoire anversoise 

Il exislail nulrelois - il y a de œla environ cinq dixiè­
mes de siècle - dans l'église Saint-.Paul, à Anvers, un 
vieux saint en chêne, qui avait ceci de particulier que 
son pied droit s'adornail d'un gros orteil mobile, et cet 
orleil foisail des miracles parmi les kwtzel$ et les mâ­
choneurs de paiera de la paroisse. Pour guérir leurs maux, 
les croyanls promenaient le doigt (de pied) du bon Saint 
sur la partie malade, après quoi, ils remettaient pieuse­
ment le sacr~ orleil à sa place première. 

C'étaienl les n~\'ralgies el les maux de dents qui se 
trouvaient le mieux de cette application. Aussi, de matines 
â vêpres. l'orteil miraculeux ne cessait de se promener sur 
les gencives el les molaires des lidcles; ceux-ci, par un 
louable souci d'hygiène, essuyaient le doigt guéris•eur 
sur le revers de leur manche, après ~·en élre servi. 

Un jour. un rustaud des> Polders, qui souffrait d'un mal 
que nm calme communément à l'aide de supposilqires.pro 
litant de l'ombre complice, promena lébrilcmcnl le doigt 
en question ~ur le siège ... de sa douleur - et se sauva 
comme un voleur .. . 

Après lui, 1•int un petit bigot podagre, dont la mùchoire 
Nait enOée par une nevralgie féroce .. . 

Le petit 'ieux, habitué d'u~cr de «elle thérapeutique, 
trou1·a à l'orteil un relent singulier, qui. sans doute. lui 
Jéplut fort. car voici, à peu près, le dialogue qui s'enga­
gea Mire lui el le suisse : 

le petit vieux. - Dites-moi. monsiellr, ce grand saint 
descend-il parlois de son piêdeslal pour &e promene\ dans 
l'Eglise? 

le .1uisse (llairant lt bigot fanatique). - Oui. parfois, 
mais ... bien rarement. 

le /ll'lÎt vitu.r. - Eh bien, je puis vous aflirmer qu'il 
sest promené il n'y a pas hien longtemps! 

Lr suisse. - ! ! ! 
(,e petit ticu;r. - Et je puis mtme \'OUS af!irmer ![u'il 
ruarché dan~ ... qurlquc chose! 

Affiches et enseignes lumineuses 

l'o1ci le texl~ d'un avis arlirhé cc malin à rErole 1·ètè­
rinairc: 

A HS. - :>UI. I'"' };tudi0-nls do la dornière ...,. 
tion wnt invités à Me rendre aa eoncoor-. d~'1> ~t11.ions 
p<>nr l'Ol>leotion d.. prim1» provincin.los et d"" 
primu de conservation. 

Le ,eioncou.ns a1u·a litlt Jntrcred? pi1'.>thain 18 j:n;. 
''icr à J'_.\bat.toir de BruxeUes., à 10 heures .. 

Fllt•heux •1ue CP! avis ne s'adresse qu'aux élu<lianls. 
Sem< arnns des lecteurs qui aur~ienl été un peu lâ... 

??7 
Lu rht<z un pharmacien. au lioulei·ai·d \dolphc \1;1' : 

IXJECTl!URS POUR FEMMES A JE'!' ROTATIF 

Fable.express héraldique 

On conte qu·,,.~cMé de l'Oir sa baronie 
llonniE, 

l!onsicur le baron du ~lonnicr 
Veut maintenant nier 

- Les gens ayant lrouvé oola for! ridiçul1• -
Sa 1iarticu Ir. 

Jlornlité: 
Le mol nie. 

LE THERMOGÈNE 
guérit en une nuit 

TOUX, RHUMATISMES, 
POINTS DE COTÉ, LUMBAGOS, ETC. 

L& botte Z tr. 60; la t /S boite 1 tr. 60 
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Les actes des Apôtres à Bruxelles 
Cria d tail arri•tr ! 
:\out p0Hfd1on1 un prophtle n11ion1I : lt potle Georges 

Rarmatt~el'l,tn penonne n1lurellt.ll 1\lil,dtn! u re,·ur 
d'avant-gunre: w Cotho/iq", \llic1n~ stlon le a«rtl dt 

la Saltlle, la cgu11Tt g~ntraleo. 
tl al M ett'f d'annoncer du 
tremblemtnl• de lerre comme 
on n'en a encore jamais \U ! ! 
:\a1urellemtnt, on 1t conlenta 
de sourire. •prêt comme annl. 
k monde ~I ain11 !ail qu'il 
or crou que PfU au' prophtlies 
mnliquu. 

Il n'\ a pa• que le• • pro­
ph#ti~ • • flttloralu, dirons-le 

Le p~tc lroidtnu ni. qui ~onl capablt< 

0 R ~ACKFR~ •lt I• 1ro11bltr ou de tromper. 
eorru A prndnnl de• annft•, la crMu-

prù•d nt du uttr11 B1/1u hlt ries in~rMulu. • C'e•l 
comme ça, et 11 n'y a ritn • lnirf è ça •. comme diseil 
,\m~Me t.inrn, tn °110n ioii•u\ Oiablc-au-Corps. 

liai• Ra•'ma1•i·~er1 " 1rn11'~ lt joint. Pour prouvrr ea mi._ 
sion proph~llqut eus llrux•lloi1 rn g~nfral ri A tous les 
Brlge• rn parurulirr, il o MriM dr Iain• un miracle. 

• Et 11 l'n np~r~ « ton » miracle? 
- Oui. nlor~ ! 
- Et commrn t '/ 

- F.routn ! S'il r'i"eit un P•l• OÎI le tcerllcisme des 
ttrivain! r1nrr1 l'indinfrrnre du public ltait un do~e 
(laTc ri 11hla11Jto11"f'. hfln•!), c'~t1it hirn notrr douct 
patrit. Eh l1irn ! n~markrit lt 1h111mal11rttt a rh1n11~ 
lout cela. Il a r~un1 l'P <onfr.'ret • 11 Pont de Kamur 
(n1!11rtllrmtnl !). fü l'onl hombarM pr~•idrnt des 
• ldtrl'! ht-lee• •, •t \oill Io·• • marifi, • dt la ~llt llt­
/!9'f, nit' llo111lr, li>nM•. ori:ani•/o:!, comm1 nrh. \'ous 
\llU< d1•in: • Rhtr dr !•ire 'tnir quatrt rrnt~ rrrsonnt' 
tou• lt't quin1t joun tn rttle •allr (d'a•ltl'U,.. rharmanlc), 
mai• pour Y koulrr tf,.. \tn tl d~ >er;., btl~t• enrore 
hien. t'.lh ! la: la : Qurllr folie! • f olie 1 Qot ptn..<Al..._ 
\Oil• alon dt ctti: a \on •ultrr.r.nt « ft• • fairt ltnir. 
re• oudittun ribarbatil•. 
mais IM !diN' ca!qutr (oui. 
marqui•e !), ra•quer dr ltur 
bd a..,nt •n p!'P•tr pour 
nuir d.... ro#t 9 bru1tlloi•, 
hl'!!roi•. malinoi•. UO\tl'!01•. 
morr<cn~irn•. srhatrltC't~oi•. 
11tdo1--.. f"fr •• "" 100 \OOrl•. 
tn 100 \OMU ! nr, Î/ 11 nt(IÎI 
fnul' tir. Ir prrmirr mnnli; 
il mt1nqu11 plu• •Ir rmt f"O­
qrnmmr1, l•i1lnr,1 nunran 
,jnt 1·01r rt p~nM1fMI •prc 
tacl1 : 11n p11hlio, rnrnou~ 
rnmm~ ~ilrclinrc rn holtr.a 
(louj,,11r< 11 tn11•111 !) N np· 
rlamfü•ant h tout romrri' : 
li•.• Ptl//t',t tir l'l'<rr· Il l'~t M. Julien FLAM.BNT 
nai qur Il. Julirn Flnmrnt, conl~renc,.r 
Ir s11nrn1h1qou· ••rl1lbnurrr11r» 
Jr /.a ,\ation br/gr r1t.r1• ~ôir-10 (<"ilt;11l rn mars.ir mt rap­
pelle, une raus~rit pull inliqur. pa• du tout taratata. mai1 
man (un pofte ~omlort, qui n le \OiJ dr Mu ri le masque 

penetrée. 1incère. 6mouunte l souhait. Il. Jul•a Flti1ch­
plu1 trlJique encore qua celui de D.-J. D•bourk), lt M· 
VOU~ secntaire du • Lettres O•lgts •• -·~tait rh~lf de 
suite romme un régis•eur d'~hlt. 1ou1 <ommr I• p~te 
baudrlairien, Rudore Lam~au, J't1ai1 prou'~ d'tmbl~ 
un admirateur di primo eorltl/o. Brtl, gr•re • un• \1ng· 
laine de concou,... 11ener?u1 (plu• rtlui du 1 irtun•('j -
dE qualité? lu parlf' !) I,.._ m1td1s des « Vllres lltlgts lt 

ont réussi au dtll de• pfo< 1~mem~ "'ptranc~. Lts 
anciens ministres •t di<pulent la tnbune l1lltraire que 
Ramarkers et !H ami~ ont ou,erle "' pltin RrutcUt• ! 
w RR. PP. J~ailf! COUHtnt d'or l'orpnisatt'ur: le! 

f. : • li.:. tt l'unthtnt. tt 
c't-t pourquoi (mai• ceci !Ous 
le !tfau du 'ttrtt mttanique, 
hein !) lts log•• onl obtenu de 
ce •atan~ ralo11n ,f• prtt1rl•nl 
d•; • ullrts ll4-l11t1 • qu'il 
la1"e I~ lomrtMu Paul Van 
drnhorRhl. r"<'lt• 1t'1illtUl'J plPill 
dt ju\~nile !trwur, \anlor 1u1 
marrl1s dr !ft Salt• Or11av. le• 
1-crivain. d1• l'l'n"•'r•il~ rlt Rr11-
x1•llt! ! Tout romm• 1.- eor1a 

L œ li•tP• a1·a1en1 ;011dnvf IP pro· 
Tbt F~;l.5~HMAN ph~tr pour qu'il pf~<Pntftt 1111-

~ môme 11• rou~P 1•t hrh1l1ri1 M· 
Secrtta1re der Ldlru Btlgts pulé Louift Pi~rnnl , ~rrivain 

de Wallonie, l'avenir du Rorinngr ! 
Que condure <le tout rpla? Que le mirnde a m accom­

pli. Que Bruxelles aimait 
les poètrs, qu'ils viennent 
de Li~e ou de Steennc­
k•neel. il n'importe! nru. 
xelles a ~mpris qu'il 1 

auit. « che7 nous •. une 
litt~rature plein• de 1ir. 
D~ns le. stlnEration- qui 
1ienn•nt, il ,. a rie quoi 
faire pln<if'urs pl~iadt< di· 
ene• de la /rvrtr 8'1giqw', 
lOU'" rtrritz (a ~ • 

\ insi uticinail le pr+-
•Îd•nl rlr• Ill-rd'•. \uraîl- l',11... 
il rai•on? Eh ! Eh ! On 
rnmm•ncerail à le croire. ., d LAMBEAU 
Si YOw; ED dnutrz encore, Le po.le .. u 0~ 
all 0z donc rue Roial<.13~. •dm n1t1ra•r;r J 1 l..tlbi ,.. "' 

aux mardis d~~ ; U.llrt• Rd1t~ •, •I •Ous n'en u• utn'' 
'·rai-.emblablem•nl plu<. En Ion• rJ,, \OU• ne t•l!rtll rn 
pa• \'O~ dtux franc' cinq1m11e rYI f'.\SPlf.t,f:I,. 

.'\. D. L. R. - l'ûllTl/•OÎ l'a.<~ d"'1tagr !a r~•l'on•~L1ht~ 
dans cette alfairt• tt rN·11n1111a111h• 6 •<! lrtltuu tl ~ 
~pécialement - ••~ lertrires, l.1 plu, granole pr u•ltn1 •. 
Scrutez d'ailleur< Ir• 1r0r1rai1~ d• rr• g,,,, 111'!< 1 l'ltri·s 
belges. 

'fB 
MAOHIHC 

• to 11111u 
' ITA\.ilHHI 

La marque qui s'impose! 
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P~O JUUVIEfilA 
U •l bie:i 6ll"' du que oou.s o'approv,·ooa pM 

J'uprc•a:un •t mtder{., - les mas.iocr"" d Ar1Lco1•n•. 
(.;epe11JaDt, c<>a.ame Dous .-oyona trop maailNIAlmeDt 

Uot u wiércte 1.u1 .. uc1er-o eç pob•1quca explo1t.1:r IM 
maa'""'" et IN 111..u...c:rtla chroruque1 d'Ur1eot, DOUi 
deweuruua 1co11t1que1 et gogueo.a.r<H dovaut cerl.&10.N 
wte1·1oct1vue. l.. en co qu1 o.ous a.rr1va daua uotr• d11r­
n1or uurncro, a. 11uu1 p<iul·etre on a pu "' t.r~wper. 

Noua avon1 reçu la. vüit.e d'Wl médecin chrôtieo 
d'Or1cut qui a qu1tt6 un dea dernier• la (.;ilic1e el qui 
a lu • """' uu• p1<i1oude tr11ite!l$<l ., 1 out.Teulet • p10 
Armenia .. 1,.ru uao1 noue aermer numéro et. noua 
de.uns " 1 0.1u11u uo hu lal>oSU la parole. 

• 0'11 u'1 a pu eu de musacrea en Cilic.1e, Doua a 
dit notra ami, c ett que par au.ite de 1 è• acuatioo dN 
troupe. fra11çAUea li oe reate plus de c.b.réuooa daDI 
c.eua t.clle et riche prunoce. ~OD aeulemeDl prèa 
de 1:io,ooo cbreuena Armenieo.s, Syneoa, Cbald6eaa 
maia auu1 quelquea aulliers de \ieux Turc.a et AJlowaa 
mueulwan1, ain11 de la Fraoce out aba.ndonn6 le paye 
aana t•$pnt do retour, taot que lei Kémaliatee '1 10-
ront ... A 1 houre qu il cat, il reste peutr&tro eu tout 
quolqut•11 cunlninca de chrétiens è. Meraino oil croiaont 
tics 1un·1r~1 do 11uerre italien et américaia. Une rua· 
nU1uvre 1111glRiao ou autre n'aurait jama11 pu obliger 
n uu Jllltl'll ••xode de toute uoe populatioa. Au COD. 

traire (Ill a l<lut rait p<iur noua retenir, mais cela a 6t6 
abaolumcr1t 11apo111blc. Pensei que ce territoire a Hé 
remia non paa m~me à uo gouveraemeot reapoaaable, 
comme relui <Io Conatantiaople, maia en réalité à uoe 
baadc à b&M, 1Kll•d1aant paoi.slami1ue, co111J"..fc de 
chreticua rl\o~gata, de juiC. conven.ia de SaloDique tl 
d'oflic1era 1nr.lodh à l'AJlemagoe et au bolche•iame. 
Limal! von fiandtn, au cours de eea mémoirH, n'a t 11 
paa cooaacr~ quelquea pages à Youstafa Kémal an 
cieo 61~,e de la Kriegachule de Berlia - le recooaa.I•· 
aant avec fierté comme un digne 6.11 do la kultur 
11llcm11ndo 1 Pen1ez auaai quo plusieurs millien de ces 
Arm~111ena ont combattu cea Kémaliate1 1ou1 !' uni· 
forme lr11nçaia I Et frémjuent eu songeant que l' unique 
garantie c'cat la parole de Mouatapba K6mal ... 

Voua cornpreudrei m&intena.nt pourquoi cea malheu· 
reux cbrtuena do Cilicie aout disper1é1 li 1 ea a à 
RhoJ .. , à Cbyl're, eo Cilici&, eu Egypte .. • Depu11 
l'arri•le au pou,oir dea jeuoea tu.ra la longue e4rie 
dea maua(rff e'eat répttbi nec uoe impuniti auu· 
rée X c,u1 ••ona tout aba.ndonné, noua erTOo.a, t. 
!'&\enture troia ao.1 aprb la rictoire dea alli61, DOi 
prot«teura 1 . .. • 

Et notre vi1iteur ajouta dans uo eoupir c Applau 
diani, ai c~la voua lait plaisir A co brillant 1uccà1 de 
M 1''ronkl111 Uou1llon, mai5 croyez-moi, c'est peu g6n6· 
reux do nou~ bnfouer par deasui le marcb6 I ... • 

li e1t entendu que nous ne bafouons quo Ica e:rplol· 
te11ra da l' A rml-nie massacrée, lesquelt exploiteur9 
ae pr~sentent volontien eD aau•eteura. Il 1 a du 
p•ll!ur.• Je mai'IQn~ ia~ndiécs qui te dfeuaent • o 
eap1t&111H de pomp1en . 
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Madame la Comtesse 
'\otn Acadtmie nationale {t n,,m Kid \~t. •nall! aca­

m .. ). a eu l'idtt or111inale de fairt ~--•v.r m~dame la 
comooe de ~oailles, par M. lburice \\ 1lmotte. Cette ro;e 
de l'ile de France re.-eua qutlque1 Mntdictions d'un gou­
pillon trempé dans le vinaogre. 

La séance de l'Acadtm1e nallonale académie sera 
donc intêres;ante. - lWe ou•re dr•• horizons. Après les 
comtesses françaises noue esp~rons bien, polierdoum. 
qu'on lera place aux baronnes b,•lgt's. 

On aurait voulu nous parh•r iri ori~ina lemenl - de 
Mme de Noailles. Or re vient d'Nrc !tut, et très bien, 
par Pierre Du,ae, dans l.i rnuc d'Eug~ne \lontforl, les 
Jlarges • .Sous ne saurions m1ru1 dirr que lui, el puis 
nous 60mmes pare~!ltux. .\lor•, on lai••e parler Pierre 
Du.-ae.. qtti sait trèt birn pourquoi 11 lnue ('I 11 bUme. 

Voici qui remue et 1nnonce la tourbe Hoi;e et b!Ame de 
•a critique. 

Le ..:ioie èe ~ d• !'0&11lff w dkoDTnl da... """ prew"' 
liTtt mm.me Wl aatr• ao dnhh. 11 o••ftit pcü:t :M:s.~ 4.llT limi 
l8 d• ll>orimn pour "1f ie'liU Il a"uaH pom:. COll:>u 1a fn~ 
&Uf'Ol"9 ni le ma1JD man:uad• Un n· .. "a1t r01r.• t'Q I-ille:leU$:on ft 
ce .. iw que l'on ~p<rçut aw.U1n, l"'rl•a au mil.•a da ri<I. 
f!a.m.b&nt de- rayom tt.. (U1'Jf't.alit unti lum1rtt arJenu. 

n n'avait pl ... qu'à dé<hn<r 
??? 

Il y a d'ailleurs du lruc r l M•ct forilo dnM le Cœur in· 
nombrable. 

Si nou.t tenoot le • Corrur innomhNtLJt, • pnur une d:1te impnr 
tinte, c'eft. pour d'autrN r11iJ110tvt qui• C1'llf'11 •1ui le font habi 
hi"l1f'n:tnt metlrt' f'n vt'dHtfl 

!\m-1.9 oout: trou\· 1m. aQ.n pt u •Hait.le i\ ce 'Jne maint IK~ur 
y 1uüte, et ce qui llOUt •lll'•ô• à 4dmu rr ~!me de .\"œiUea. n'0<t 
point qo'elle ait p4cé le _, • U>m&k • à la rime, "°" plU> 
qa t'"?t> ait en la 1tm-plicit.i ta dw d,. comprf'r soa cœ-.r.r à unit 
(.tOÏre ( • q_ai mllr.t Jt.ntf'mtll.t. a\ pelure &U IO!f.:} 1 ) , ni da.T.lD 
u;;e qo'el~ ait...._., .. t. modo an rou ~ d 'AppOler ~"'" 
frl, pu\&lll, toOl ...-..nd bctnm•) ft"l IOD ot.m de bapûme -
IOUt c:e!& ,,._ qa• do p1tornqoe d du aoperficid. 

Et ,·oici bien dit lt grand 1ecr. t clu charme littéraire 
de la poé~e: 

La .l!ubst.\noe ~tiqu• 'l\l°e-11• tmp1olC' lf.l.l'emb1e à tout u 
qu'il y a de plu• btoau d••• I• f'O"••• lr.1nça1>0. lA! Bot. lyrique 
a'~pand avoc unt ampleur Jplrntlirl~ - 11n peu mooontone pe11t.. 
~r•, maia qui omport.o c•ptnd•nt r .. , langoo lort convenable L 
l'nrdlno.ire $6 plio aux noo ... ll~• d~ I• mfü lqoo Mill blesser la 
•yntaxe - bien plW1, ~t e<>mmo Il co11VJro1l. lea obligations pro 
sodiqoeo lui •ioulent oouvtnt Ir aupp"mODt d• beaut.<I qu'il 
leur appartient de con16rer 

Ce Ianga;;e eol dolLt à tnl<ndrt <omme un bronu 8ottntin 
à IOC>cher. Rim ne beurtt dAN ,. dto<o11ra •IM : point de lr6 
bnchemeat, poÎAl d• hoq~<t Di d• n•OIM Sa d.W..n .. t nne 
ure.a: 

Lonqce le •OGt da aaale len pl:u !... .. ..i.. 
Et ,..,,,..,. lei troopeau •u porteo des -· 
!\om p_,,... - main• et J01nd,.,,,,. ... Op.ale. 
Comme fom i-r d..r,,.r les J0011 tt S.. o&ÎIOll& 

1- plaa graods mollroo, l1'tnler, Laoarune, Bugn, llWIRl, 
n'ont P"" iooehé ga ""''"""'"l plu.o 1o&r1&1t 

1 11 
L• dess11s. ap~s cd ~logr. \'Oici ce qu'on a pu dire de 

plus &é\'èrement ju6tc de \lm~ de Noailles: 
c· .. , l'intempérance dO.Ordonnk qui fllJt choir et •'6ooolor 

l'ttuvre de Mme de No1illro 
On • parfoia lïmprel&Îou qut por la domlnAtion de ooi-mème 

elle eùt él' rhll•m•n• capaLlo dt cr4or le jtraod poème buco. 
liqae dont on ne ooo;erait pM à d<N qu'il manque à la lanjtue 
rruçaia. ei tAJ:st de poàt. n'a...-..itot, eG Y&UJ, te.Dté de l°eA 
clour C. n'c pu .., olfa Bood:v, 0.Jiu., ~ ni i. 



Pourquoi P ae ? 

:.li1lttfS "l'u lt')r.i r•:.u..u, et ce o•eM p.q ooo phu ~ JammH. 

wf'C :Id • r,~giqnf"S C'bri'ti"nnn • dont Hnane on ltJ ml fnno.i 
·l~ 1,,.,.,..um 

\lmn J~ '.\:0'1lkit :ivut ce qall faat !'Our me.Df't à bi,.o one 
1t-11e rntttpn "'• ur.o man.i(.n- af!ert~~ t-t bumblf'I d ai~r lai 
u;_.,•urf', l .Abonda.otr et L. fac~ qm pum~Uw:t. lea loup da­
_..,, , 1 .... r, rtUIH! qui met vf ai.las i '-e: qn.i Nt h.rrulif'r f't ,.,.. 

de ft>rn-. li Of" lni a m.anqa 1ua Ja p.tiFDt~ Llbon,.u.,. tt b 
C"t)ht('r.Uf;ll 

IJii.nt ,. 11\11• gût!·nt tM>rriLlemeul mt.-fang~ (.,a lngmcmta 
tu~t..r. 1fr l'1rt1H(" qu'tllc 1J4 pas f ... îtP ft qu'l'li@' ru.• pourr.t 
via• (S&N', Il f'l.aht r~· df' C''":!: fit"l'B ~éni~. Retint, Hu1u. ~~ 
tbu\·t u, tint \'Ml\ 11 •urr..aa.'8.tlt taujoon JUAqu'à f('ur dnl'iÏ<'t ('M 
tln la \'01t au rcmhinrl" ..- ri~t .. ·r. tteommtJ1rer A tlfrt" et- qu't•lll' 
li tf•·J~ chl 1\·.-r. rlns •faternl. ft Mn>W Jaru la f5.cb~UJll'!i iuli. 
LMllou d• "'1• 1u;.m,. Pt.)lo rf'\'1Jmm~O(t" fiiuà Mt1..1 l'f..,:alf'r, ("l.-

1.J.11~ ~hi'l'~" rrct1t-il rtptu\l1uent i.ohitablcmwc. d""' an\'Ol'allnn.. 
,.,,, 1 .-t•-:., au 10iifi\, aux JArJiM - qua ,·ooc. toUJQUf'I tnn1M loin 
que ~Jl.-. 11u~,n,. <'11rupoa.i1 Jadi:t l)U t•·mpl Je ~ rJ(jrnbrt•w , .. 
rtn .. ul<f!fi 

F..n on1lr,.. fit romrtlf': Fi l>dL"'ibilit; H huguail. r1!ito lu• \. 
r:"i>e-n-hl de DCtl\f'31JI f''(Clt.ahLrt.. ~ à 'lW 11~ .. J.o f'rn.nc~ ,., .• ~, 
1ufti ponr lllixlWfltt-r u~ pa.. .. ion poétlqu_., .. u,. a f.llif'D -.. pe11 

rbtJ;J W dt4mp do tn motifs en .alla.in taitt (Artout dft \'f'n 
q;u1 ..-mb!nJ s:nfton°"' 5Ur Ir~ ~es d·un &rdtkf"r .. . \nne.:y, 
l1ffnoh1.-.. &,onnr,. Jmll l'Eu.l"'Up<· ftlt~è"°, S~t'a(Uff, Ai;~fintf', 
P.1,""rttw, ( ·~tar .-. Londl"h. b Yb.ndre, Badf', patt l OrWnt, pw." 
ta Pt:ne, 1mtf'1'1t •UC'1"fNl\f'.'mf"nt. ~n émobon, ~ la 1eUOo\t.· 
t .. r, d 1t 1rmblt1 t'J1fin qui!" d,n_ .... :ru. eoune ... rr.,i.;..,. a.utour dc- 1' Uni ~ 
v~r'l!, 4'111c •' rn~nlÎ.üC" - ce qui T"eut. dire \'ciltr à ric·n. 
~U harmOnttU,'('t ;.toqn,.n< e, tn même lemptJ, rit'\ font Jlf."11 à 

V~" un pathOI C"OnraA, dont parfois le stn1 (ujt 

•• 
C11or • Pourquoi Pa.11 ! •., 

\"ou. f1Ui ;.'""' lP • .-1 4" la te-tre (1) ..,t qui 1~1mwz: d'urir lm~ 
Jn)·rlJ.Mt Ju eho1h lrlurJ~ qui pè&ent sur nou"' JIH•qu A et: 
qu.tU•1 nou1 ,...,rnblt'nt plu."" l6gè"ree (2) - ~\·~''''o~ JO.m:ü,.., 
t•ntt,·fHn ti'a.111-~;.-r i·t:"th: cho.e pa;a.nlt' et. bouffonne - mtotton• 
1ourottu1: - 'llil\-.t ftôlrf' r~m d•e.a.....-ce.igon' 

Cndi~""ii"ll .or.t k:s lh-l'ff qui l.r.litotnt t'\.'lle!! 11u",ho11 - Et 
~1nt' 

:\01; . M.itnmes (\L:.rlquHi ~ns qa.1 eu gto1i.~11a 
So'. ( ,·htn.hon.t lta remèdes. 
f"a1~t il e-Jrromrfl!" un bolc.h•l°btt' ou a.u !'iÏmp!fl m.inu.ttf! pqur 

u'lb .. urtl'utwt ls foule Wtt.ttrtiq dn c P.an11t• •1 
Faut-11 drt""SMr un cau!o,;vf' de1 bé.n;J;et o u d,.. .oth!IC'9 a«u . 

mul·~ p.ar ),, proh.~.,. .. on? 
Faut il Jyn;imll.f't k- piMHt.ù d~ .. grrr.m.i. mah.rt-.1 qu• n. 

-'k.nt Jt-. mdhoJ..- pr-:lW:toriqot-.s dont non• 10u.lfroflA? (') 
Ptut. ~'"" .,, nous .:.lio~ dtt' homm.eF .. 
.!\•étant qu• dna m1un .. '"\M, nous rèYons dP ~b0to plu rn. ,.). 

1.w .... 
:"fou.it ri<vrin• m~.m~ pf"ut ftre à \~Oll!t, türnablç" moruiqu~tair.-.1 

UIC'OftDUl'I 

Vous .ti~z - rdout.ablc.ment, aidez l\OU.ti A (:ure rirr lr rrt)'1 

(1) rout. Ct'~ ~t fort emt.t.; llO\U n'en IOD'JmN p&a moim rmu.1 
el .....,nnai .. ant.. quand on nous le diL 

121 Idem 

f'nÙM pour le guérir d~ a.a leoteor l voir - de 1en igoorantf" , 
Je ~n ü:npo.issance à orprw.tr ww coa.bution - à définir an 

l déterminé.. 
W.endn oos &''* - •t t .. vôtr« - oonl.re l"abua dH d,,. 

't'OÎD, ~ inut.ae- pt'G.!Wll.!11 J, • boarngN ~ cri.a;;, dHi l10ÙoM 
lineoqnes. 

FaiU!o Wl rof•teodum où t.. I>""'""" cl~ent la plu.o 
fine l.nme péd&~ogiquP l t'US: «>ant:r-

P,-<ut OD dem.nde.r ). uu nuocl.o do, onu .:uu .. c Qut-Jlt fut 
1 inftneore d" b ch iliaation cholc!O.M"' • 

Quel pom>qaH, s'il ro'pond 
Gll$1.aH Lebon I• P•Y<bologie "" l'fdoCkliou " Li.-re cla;r1 

C'itei celle-ci ~ • Qut'b- 'W.lnt. l'n f'ni.nce. les meillenn ~ndro1l 
f>OUT b cult11r;, d., 31J><l°S«•! > -~ d'aot""'. 

Le je.une m6decin, avO<'at.. i1Jl!Ct'nieur, fa.il on ttag~ chet un 
praticien. da.nJ. uu hclrit ll ou une wme, soP.U un chd respou 
-w.ble. L"Wt.ituteur, ni KHI rhrt-dt>Ut, ni I~ ccn.Mul qot ks oomm.f" 
ne IO.tlt. pu ~potl.f3bl"8 - d fo11t peu ù~ •U!>te, ou pa.. du 
tout.. Il 12.ut .:n·oif piuê d'eux llt no :d\·ent œ qo'ill font 
c Il Li.ut lf!* faire rir~, ~ t"COl:•fr df' ri.Te •. jusqu'à œ qu'il!. 
obt~rrtnt l't'Ula.nt, • pfaute qu1 G,randit. • et Ac..n • t.i?"f"1ue 
foorre-tom. > •• 

Etft.voi::J d.e Li. l'"W.tAd_,, cl:.en .\l1JiUllt.rt....i!H' 

Il 1:-1 ~erl~io que tant 11• <ollab<.ra1eu1s anon! nt<< J11 
i•ton lroukra1cn1 à ocret'r leur bi·lle actl\ itt dans le >en' 
indiqué par nolro corrèspondan.-~ .•• liais prolèstoos en­
core: il n·) a ra~ Je mo11.,1ue, mais Ms mouollquaires ;i 

Pourquoi P4S ? 
(a) • Pourquoi Pu! " •bonnemenl : 31 Ir.inca. 

LE CARDINAL it.;t.;'.~ 
3, quai au Boia à B~ler • • BRUXELLES 

Restaurant des Gourmets 
Salon.r rt 1 Su cnlltacb, Al poisson.a.' Saûma d 

..Ilt1 poru Ml p&lb de fibicn. .,,/ha pow 
•"'1fotla. Hl dio<n 6ns. ~uqadL 
Diller~• "CARDINAL" c' .. tcUaer dan L11C'Ull .. I 

Petite correspondance 
lY Ottokar r•on Rnr~op, pri1 at-dtJ:11tt en pltilofogic ro­

ma11r li fl'nii-er,itt 1lt liorpn1irk. - Que dans le nom Je 
ll me fanacopulos, la rnntatriec gri't~brêsilienne qui 
triomrbn res jours-ri à Bru\1·11•"'· ln Jésin~nre os ai l rern­
plarè. au x'A •ièdt>, la cfl.•inNH'" ~. ~·•~l très possibh•· 
l:Nymologie re:;te néanmoinR une srience tri:~ conje<:IU· 
rai~. 

.ldolph~. - ~ou~ WJll• Jonnon• 1·olontie!'$ ll\ tP de "' 
que la phras~ : 

Elu. par cr//, aapul~ 
p•ul ·~ lire indiff~r1•nin1<•111 •n c.>mrnençanl par l'un ou 
l'autre boui. 

Dmist. - Oui. I~ champion Ju lopdagt pour la Ba.;.· 
5ambrt, tn trois rounJ-. t•t Il. Jo;rph T •.. . Je Charleroi. 

lli.:tn«. - Con...,fn·wu< : un arch Je !!'rippe. quaod 
11 ••I 'Oiffie par un bon mMrctn, Jure ll~nèr:tlèment huit 
joui": quand il n'<>t p3• ""ign•' par un bon méd~in. 11 
1lure 1:éofralem1•nt une >rrn~i111" 

Théophile. - 11 laut 1nu• m,.fi,•r J1•s rorsages : 1 •. , ~ppa­
r~nr~ carhPnl sou1·ent des appns ranc~ •. 

f,oJopoltl. - On ne P•'U t p••~ nlfirmer que c'e>l l'inltm­
p~rance qut l'a ment' ou il rst: r1•1>4?ndant, nous devons 
1lire qu'à notte çonnais~ance, 11 n.: fai•a1t jamais abu• d•' 
boi5$ons alct>0liq11~• 11ue dan• dl'U' ras: le premier, c'tsl 
quand il a1•ail mang~ du lapin; le ~rcond, c'est quand 11 
n·avait pas mang~ de lapin. 
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Cbtronique da spotrt 
J...a VlctllO ql•\!f' Il qui divise, a lOUJOUU ch\IJ" ~l 

rhn»r& u.uioun 1 .. ~ ir&nÇ&ta ei. 1ul.ono, COD• 
nait eo œ momenL uno recrudesoenc:& nou,·el!o. On 11&1t 
•1ue le 30 1an.,1er prochain Io champion amawur d'lt~ · 
1i~. Aldo NMli matcbN& à. Pari8 au fteurH on 10 coups 
Je bouturo, le cb.mpion de France Lucieu Oaud1n. 
Une • boune • du 50,000 francs const.ituo 1 'eoieu Je 
la. r~ooontro 1 J.Alll 111prils sont fort moot<is de part l'L 
•l'autre dca Alpea et il n'est pas un journal epocl.if qu.i 
110 publie, Ru 1111eL do l'issue de la rencontre, l~ • &\'i~ 
•I co11•id6r1ho11• • do quelques oompélen* rl'<'01111uM. 

La pr- allomaodo s'en est miiléo et de gra•ee doc· 
IA!un ont. prono..uqué la victoire œrlaino <Ill nm tûo rJ., 
Pini . En s .. Jglque, l'on croit généralemN1L au au''"'° de.. 
Gaudin •I dan• toa• I~ cas on ne i11t aucun t'1ll! de 
l'<:pinion d,,. opécl&li.•te• bocoo. en mat1he d '""'"'"·" 
1b no tont vraui:.eLt pa.. à la page 1 
Et~ noua remémore un souvenir . .\.ux J~us Ulvm· 

p1qu"" do l!ll~. l'Allemagne mit en h11c . .- un .. éq~'I"" 
d'6J>'l9ta, dan• le t.ournoi mondial, où devaieol triom 
pher not oompatnot.l'fl 

Cttt.e l'qu1po roncontra au premier tour ~lamme.toare>, 
les ll~IGl'I qui 1111 la mfoagèrent pu!. Hur lo gre.nd 
1n.blMu d'Affi<·h1>g11, où los touches ét.ai~nt mM'<Jllt~'& 
par des t•rohr, 1 'on voy:ùL les 0 s'aecumuler on laoo do 
non11 d" no• rtprN!entante, tandis que 11'11 fidèlf'fl 1ujc.>lll 
rlu Ka1llt'r rollrdionnaient jalousement IM dHailos. 

Hi bien, qu'il un certain moment, le délégu•~ allem:tnd 
...,upira t riotement en contemplant le réeull.lt •Io la 
poule: - • .\!yn Ood Qué dè:> Graix ..• u n'f'9t pl111 
on dableau d'affiC'bat:<' c•est n:n cim~tit-ro •· 

??? 
l.'anué<- q111 JJr&t'da la gnen-e une granJ., upoa:tion 

d'anlamob1l1:9 't.&iL organ~ à Saint.P.>t<-nbour,.:. 
!.'un tl~ orcani.tateun, sportman connu eL nch~· 

••W" f''Of'rl~la>re, fut par la suite aide-do-c.'1Dp clu taar. 
Surv1nl la 11rande catastrophe mondiale Auiuur· 

d'hui I& ,·ailli>nt officier, le maitre du 1alo11 1)(,wnbour, 
l(llOil d& l'nul~mob1lo, le familier de la Cour dce hRrtt, 
boùilo la. haulieu11 immédiat<> de Paria et œL omrloy(" 
à dee &pf'C)iute1nonl1 modestes, dans un.- usint> do con 
'tn1et.Jon d'•ut.o.. 

Il y aurait tout un chapitre à ajou!A>r li la tu•h' '1"'" 
r<~ ru- lea 1r111ds ducs et les priucee tou c-xil 1 

'-' 1 
Peu dto tempe avant ~ mort, on avt.1L p<-6 au ~bltrf' 

Saint ~a~m la que.tian sui•ante ' 
• Qu<'lle 1d'9 vou. fait-voas de ce •1ue IMlta l'avioo 

1l&nS dis am ... 
Le a'!l~b~ mu11cien répondit un peu à la manii-re 

oormantlo • 
.Autrtfoia, <lit-il, pour oonnaitro l'&Hnir ou cou 

•Ulla.IL li.. oioeaux, maw vous voudrez bien n1'ex•-UM.'r ai 
111 prteci~noo de l'uverùr, avec ou san8 oû.eoux, n'urt 
f'IU! do me. 1'0mp~LoUl'O et si j& n'OllO m'oventurt•r •IRu• 
rello ''O•& " 

??? 

Le corr•pood&ot du • Ceoh&J Ne.,.. , à P1tlaburgh 
(Etat.Unia) IÎ(Da.lo que M. A.-L. Bewd•a & eotnpria 

do doter cette vi.llo d'uof é1p1ipo de football imbattabl<'I 
t'I. d"6tinéo à battre t.c>u• 11 rN'Ord• Tl •ufiira. d'a!ISUrer 
aux onza joueurs un rEg1mfl de glande.. et cr~lles d'un,. 
H~ de si.og~ qut' )1 Oow.J1>n & ~rvis dans l'Equa. 
tour. La •iande de ~iuge, d.;cla...,. r il, donne aux foot· 
balieurs un pou•oir indompuib!~. une mist.&nce e~ llD" 
pui:o>a.nœ d'attaquf' 1ll11n1t.'<-e. ~ . Bm<den ,..;en:. de re 
p•rtir par l'Equat<'Ur afin Je -·a&.'1trer une provision 
tle singes n~s.ttairl" à M; m,.nu• . 

Sporb=m~n. \'OU!\ vnil:t HU r1·,llÎrne •lu u '.'frnge ~' 
VICTOI\ 8oll'I. 

~~-~~.J~~~J.~r .. 10, r;;!?i~e:nson 
111111: BANDES PLEINES JENATZY 

la vertu clu clroil cle répoase 
R111\ Ur.-, lt J" 1 ,.. ... IC:!~ 

llt<•Îeur•. 
1.-0DlDJC •UJlt à l'arllde tjUI' IOllS IO• Cl)ll,3C!N dan- \vlre 

re\W (!:?« anneP, n• :\Ull , J• '""~ prie d• pubfar I~ noie 
1'1·8prt~, 3 tltr~ Je de oit J,~ fl'J'unM• : 

Ln rro, .... Pdt- rommu11 J t tot l411m· 1u, ~~e consiste à nuirt' 
il un homme poli11q11e t n l',111;1111w111 portiruhèremPnl dan~ 
su prores~ion <'l 11011 •lan~ ~"s iM1-,. 

\'ous para1,sri l'lll Jlloy••t •'•·Il, 111111hotle il mon égard. 
Il Hait peut-o'tn· 111·te~~a111· (!) •anf vour les gens d'e~­

prn - d"i-t11blir uni• 1li•1111• 111111 1·111n ~fon•ieur Jule• 
81 unfaut - archilcrl~ 1 l;,.<11111••, ull1.-h 1. que fh<>noro· 
hJul~m~ot pnor· Eon laltnt J_. tfinSlrufl•'Ur 11~ banqi11..., t'l 
d·Mte!< ,fr mailr• - tt 0.01 ml111e, arch11,cte mud,mi•I» 
•11k1ah,,, dau' l"t'difrcation 1t'1mrnf'lll1lf> d'un ca.ract~re 
·ocial. ttllb qu'hal·U•lions 011H1<rcs Il h3timents d'in· 
l<'r~t~ rollecltk 

1..3 confi~nce que me ~mo1;r1Jc-11l J1Hr;P• admini•lr;i­
hc.n<. munir1raht•'• •l ori;ani•mt• COOJ>fra' -. l~s di.lin.~ 
lions obtenue' il muinl~ .-.,nruurs put.lie. !l pourraitnl 
1111• d1;penser dr n•I• \Pr I·~ t,..rf,,fi,, qui d• I' rent la cari­
rature quasi spiriluellr (3) 11111• """ 3\ 1•2 ''''! 11<s"" <le ma 
fll'r~onne. 

\lai> !>ÏI rn·1·>t in1l1lli·n·n1 1l'i·l11• 1l~111gl'i• dn11, 111911 acli 
vité polilique et vili11••111 l ~ par 1111•< adv1•rsaire>. je tien< 6 
vou• aifim1•r qur j1· <uis 1l1·1•11li· .1 n~ poinl permelll't' 1,1 
malveillanr,. q11anl ~ """ ~11.11t11·-. p1ofe,s1oanelles. 

Sous tout~s tlo'-N'\1•j 1lt• t11•·J drrJÎI«. j'fspère que \OU~ 
aurez le souci de remrllrt ln cho•es au point par l'in>~r­
lic·O de la pré•rnl~ p1oll'!>lahon dan• \Oire pr()('baiu a••· 
m~rn et dan~ la fonn~ pr~\ ut par la 101. 

.\~ ... tl'. 
t'crn3nJ llRl\f\CT. 

ll'(hitrcle, S. C. A. B .• 
rc.11•• t!ltr communal tl pro,incial, 
:,;n, haul<'\'ar.t d-.? Smtl di \a~«·r, 

Bruiellt·~. 

Le braw ~ ar' h11< ~ • 111• 111·111 J, 1tl .. m,.nt p.•s 13 1-'l~ •·t 
>entend à plarrr ~on rro-rwdu• ' 

\1. BrunfJul 11011~ tlo11111• 1111 •uqilu, son Qdresse, mai~. 
pour que nou~ lJ 11111.11011~. Il 1•1111dra l111•n d'abor1I •t cou­
form~r ;i noll r 13111 dt• pnbl1rili•. 

(1) Dirona~now qui <'
0 fl't mJa ll'l'l1 ""blei • 

l~I Bn.TO, ça! 
:tl Ça, c'•t &<DW 1 



Pou.rquoi l='aa? 

. Le coin du pion 
'-., • :. Jat1uer, p. 2G 

~\ r pport oa uno peU IQO a· en lu que por 
1 k 1, i. Io. ..,,. dottr.:aTlUll. pu orlui 'l1ll le Ir.ad 1' 

e 1a11 1 lttult GaJp11loru. Ctst pourquoi on 1 

cè f•lr !aire une ecvooaue de S)'lllUt. 

?17 
lie la 1 hron1que agr1col du èlo1r, l:ï j~n\1•r: 
Peu u ' .. , lll fe d.ino """ •sllt.o &:>L ~. •lllautN d~ ceol 

liDCS u d• lll0Dl4jlhes, ;.o 1 pl«nlo!o d'c-u"'l)ple> <I d'aottn 
ubr~ f 

ln ' ' - une cM1a1son complH~ - de e<• oou1<':lu1 
[nuls d'ru alyplu1, '" route pour tire acn1 au diner 
lla1·m. ,ou Ili UIOUI offçrts JUl COU\l\CS [lllr lJ. l,us-
t.nc C.111 , 1 ur 1mpol'Ut ur. 

Le no u lru1t lltndrall dt> la pom tt du mdon ; 11 
ne froid mrnt 

71? 
Pchte brunttte au• !tu• dou1, 
1 • 11 l•1rt- ton t<t mac 
\prh l'hhJngc de> kmcrs Cout, 
Songe fi 1~ Jlargarint 8rallar111a. 

1?1 
\'ente a honn lie : 
ln hoo1 r. bl1· 1.11. lh ·n 'anl•'t en r• t .-prcssif lang,1~c. 

un'! ma1&<111 •1u'1I \O Jtrt~u11t:1 DU\ an1t1lnus. 
TQ\l\t~ ~ h n lit au rti d1• cb.~Wlll't' I! ·Ill plntN dt- G;• illN 

f'.Q frr f,,~ J'm t 'r1 1.)()tt' li•"• auutrn111rui 1 t rlu 11·& fin 
chauu\\eo Il. f 1..01\ ir lllt' l!Oht f;'o.irDl«:'Ji tfo porlH Nt flr l'l 
n traculea. 

La 11 ~ doit Nrr 
l!aJté ~ 1 tnltl 1Jt N 

Lap us d 
L.t l=di 

metre 

unue. ~Jus- doutr. d't: ~ nir 

1 1 ' 
roman d'a' nturt: 
..... la = . ~ --no. 

777 
du 1 rn1cr 1922, p3gc ;; • 

Oa a ccna< 4 q • b S'lf P* art~llo 1 &ttaqiml ou1oat &a.< 
adu.la oL p "1p& <IMDL &lU <chr.1a. 

li n•i a 1 lu d'tnfants, fn ditt : 
11'1 

Dan• le 11• 4111 du i JJnHtr 111~2 de L'lll•1lra1ton rit 
Paru. et lrotl\e, ~u b • d'une n'danit en l&Hur d'une 
ceinture alid(l 111rale : 

Le• Ol'pDfl bJ 11llDAU% m.&1111.anis ôartait Ju danien d'&f, 
f«\l(;D. 

1.·e~I trê• I' udtnl ! ,,, 
Ou !eu11lcto dt L'Etoilt /Jdge /Lo f'1e11rn), du i J3n­

\lN' l!l:!:! 
3olu1 tl n'o \ pu • wnpo cù llttr 
Qaatno po1 ~ 1 abottira:t 1ur 1et 4p&nln, lw 

lo•d•r.· loo "°' oeu. 
?? 

Je dicoup. t,1 phrase •u1,~nt• dans I~ livre- d' \ndrtlS 
Lat1k1, l.•1 l ummu '" 9u11r<, d'nill,urs • trcllemmrnt 
traduit par \IJ,:id. \lar' (pag1• 115) : 

•• R1C'U ri ·,,1 r.. 1uAit. 1 • 11erfottian de 11:t •tr~nit#, lor"~tH'', •on 
Virgmi • r11tr~ lèt detnlli, l'n\'l•nu., • i·l~111l1.il aou~ I•• yeux: ,to 
Son K•coll"nr~ 

Dun, /'1n·1.1rt" 911/u1111·! ile Il L.1paÎ<', JIB~e il): 
•• ~.Uo cour t ""'" !A f~ire1<! J'un •pbuu 

l 'I '/ 
De L'f.toilt ~rio•: 
L U·lfLD•• d~•h .... AdaWdo do Lu.11mbour1, qw ~~l tn 

trO.. dam Qll COD<ont de <to!'IDÜJl<O, VIODI, pour mou! do .. c,,, 
d"lu.: au.toru:Ôf à •r.uTTe ue ai;.tre ri;~ IDO"JM t"l~d"' F..~ "' 
d~~~f' c peut~ 1ur de& paavu• • 

Je ne comprend• pa• tr~s bitn, m11• ,e &urpott que 
c·ed llli Leau. Ce,( d·a1iltur1 gu11lemtte comme unè c1-
Ul1~n. Et l'Etoilt belge t!l un sournal .:r'l\e. Elle compte 
111Wie un baron dan• sa r~daclt<>n, m'a-t-on dtl. un 'ni 
baron ... 

11? 
La l#t/1<u t:nirt'ftlfr, 8G, rue Je la Vonta~at, Brustlltt 

250,000 \Olum'i tn lecture 
Abonnement$: IS Ir. par an ou 3 fr. par moiJ. 

' ' ' E•trait du Malin d'Amtr• du 8 samier 1922, une bien 
~lie phrase: 

L '(>pt...~. donc. 1. TCKÛr:I ripanr cttt• ;rra\·• lrtji.a&t!ee, «U• 
l!ISU.« pnoqllt' à la maiui.. d• rart fran9'1&. Et, f:want d aae 
iurre deax c:oopo, •lie ...,,,.,lbt, apn.. kilt d'ana'8 d'"'l"" 
ti.&é ct.n.cismt", ~t• • Hbodi&cM •, q1u f.t lno.mpbalt'ment &.. 
•~>r d" mo&<!e ea uœ ool<mu1é fut""''" dot.t l®t le W... 
Ece &lb ••jouter nx food• dt,à "'1alo pour 1m-n.&li .. r 
l uœ.;e dJI mo!ici•n <él•Ltt, à laquelle )f ....,.., Cbarlo1i., Thab, 
l'.apbo, G~d~ •• S..lomf, pourront •pportor lliollUllllit de i.u., 
couroo..on de ourbre. 

Il s'agit de la Gran~e Opèr3, li id~mment. • 

Souscription pour la 11oau111at à 61mr à Paris 
a la 111emo1r1 des Soldats Baigts 1ort1 ID fram 

!kpor' d L> wle pr0<i ' .te fr. 
t:cole de Chüki•r (i1Ut1tuteur Di•<r1) ............. . 
E<o;.. de llocwu ...... -........ ... ••• • ..... . 
F'<d :\~l. d .. Com~tt.onu btl;ieo dt UJ:e ......... . 
V.•tn " Lille (-r . ...,, .. ,, I"'' :.! . ISncoarL et le 

U.ükn'9!lt G. !'. S.:bu~t<D, à L>Ue) ,. 
lliDol de \"icoltt'""m, Sœc.x f'1. l.>r-otoiRrt, l Nœu 

tpu-de-Cal.i.i.) .. .. .... ,. .. ··-··· 
~ Decampo, l&, ru• d1 Tocq<1t•il:. .............. .. 
G.,.,vemcmezt P"'' Uirial t'bod,. ncc.dut.o:. 
Eco~ iu .Ezoe.tu r.......... . . . . ............ ·-···-·· 
Compoon-e cift \\.0cc> l.Jt.o (P•na) .................. .. 
<..'ompa,,"n:e des G!acu de S..u.t Goi..ia ( roça pu 

.\1 ~~) ............ •• .. ....... . 
Ü>!e de ........,npuoa d• &! t..looWM (Chambre 

dP. com.merce t>e~oe de P&n•) •.•• 
Cbflniaa de fer d< !.Hain .. ( pt<1 do la ~•tf tl Il ) 
t":ouvemta::ent pro\ i.nc1-1 de 1& •·&anJr. ontl\t&!e. 
L'Ld de ~iOD de a .... tt. pour """ P•l'IODD•l ••• 

103.-23 
3-
ie 05 
00.-

llO 60 

1,000-
~.-

3,000 -
l!l&.N 
z.~-

1.000-

l\Vl.-
101.60 
2.~­

ll>11Vl 

Fr. IU.1:16.8'! 

N B. - S.ult dt 100••• Io. provÏJ'l<l't htl~•. ta province du 
Brabant • reful' d• IOUA<lrite au monumtnt. llOU• prif.Wl%ie que 
le monument da Pere-1.aeb&lM no .. ,.. p•• lri&'6 dlllll IOD terri 
lO:re. 

Le co'l.<eil pr:>Tittcial du Brabo.Dt •t YT&UllOllt pl111 ptto•: • 11 
qa'il n'•t pormu. 



COMMUNIQUÉ 

On ~{' 11ouvi+·nt Jœ bfflux ha.111 o~ani'f-éa- :. 1' Hl1tel A:i-torfa pa1 
" L~ ... .\.ide e( pt(.lf-Oetion aux e.itl.ropiés t-t n.n•ugJe~ tr:\vaHJeurit. ~ 

Le Cercle • l..'tJa..<Q.11: •. fi>preo<Jnt. f$l tt'3ditlon, 41mo110é pout 
1,. ·J r~vrie1, à l'Hôttrl .A.Atoria.un bnl prhé et de gal.11 . qu·u offdr., 
:au profit de L 1...\ ] >. E. .. \ 1 ., l1nt,/;· f'ft'iflll t <' œu,~re pilanthm 
pique, 

I.e,. 1uvit.ntion,:i- "'.ml l:tncéè.s 

TAILLEUR. 
C'H.E/it/SIEI(_ 
Cf!AJJfl/B r 

7ôzuror-' 
LA OEllNIÈllE 

COUPt; 
TV/V/ 

HAllTt NOUVEAUTt 
P~l'X AVANTAGEUX 

Les Cigarettes 

L'ELITE CLUB 
ET 

AFTER DINNER 
sont incomparables 

MERRY GRILL 19i!:~ei~~~~~ne 
OU L'ON V A LE SOIR. 

Rendez - vous du monde sélect 
A rTRACîlONS - DANSES - SURPRISES 

JIMMO, I" chaoaoonier : les MARYETTIS 
Mme CAYRAL la fine diseuse 

Mi.a VERA SYONEY WILLIAMS 

A.r1hri11t1ues, GouUeux 
TROUVEZ VOTRE SALUT DANS L' 

HYDROXYDASE 
Eau minérale naturelle du Breuil et du Broc 

(Puy de Dôme-France) 

c· est la ieule eau c.onnue douée de propriété. lixatricea d'oxygène directes. 

<1 li n'y a, à ma c.onnaiuance, rien de parei,l en hydrologie à l'eau du Breuil.• 
Proleaieur GARRIGOU. 

Consultez votre médecin et demandez.lai ion avia 1ur cette u.u naturelle, remàde 
topique de l'arthritisme. Ecrivez-noua et demandez-noua la brochure du Docteur Jean 
Pariot de la faculté de médecine de Paria, licenci6 èa 1ciencea : •Observation d'un eu 
de Rhumatiame Articulaire Chronique déformant, traité à l'H6pital de la CbariU 
par l'HYDROXYDASE. • 

Brochures. renselgnemeats 11 mt1 • la PHARMACIE 6RIPElOYEW, 37-39, ne llareU-m-Poulrts, BRUXELLES 



PARMI TOUS LES USTARS DES cmms COYWUUUX DU &RAID BRUXELLES, .................................................................................... 

Qut• 11,;zn •e Super-Kastar, le Kastflr de la Kastogne ? 

LI! CON5etl. CO~ ~UNAL o:: SAlNT-Gl LLl.::i PRP.Sf.NTf. >.UX SUFFRAGES DES LECTf:URS f.T LECTRICES DU POURQUOI DA.~, 

n 

DEVISE 

Soua la robe 

n 

• • c • • 

,UERI E PARTOES 
CONSE LLËRE COMMUNALE A SAINT·GILLES 

a 

• = n 

RÉFÊRENCE.5 : 

PenthésÜie 

Madame Gibou 

Anastasie 

a = 

• 

• 
I.< Comril Communal de Sairtl-Cillcs ni am• 1 •X tl ,Mb/e oouloir à loul pri.t Jlcrt><lrtr la limbolr Ju Super-Kas tarat. 
Un troisitmr canJdate. M lh M a r1tuerit e PARTOES e•I enlrùau Coruril lorsJ<> JtrnlertJ<lutions, êile apparl•tnl ou 

groupe calholiqur du Cometl - pcrdon ou • groupe pt>puloitt •• lrqueJ n'est Q$$Ufe·l-on qu'un camouflage Jr r autre. A1ais l'arl de 1( 

tra11ell/1, Je Jr maqullltr, el même Je se grimer un ptu, t>/.11 rtprr.;hable quand c' <si un< ftmmr qui tn us•) Foi.sons donc Je cr c61i. 
criJll d M"• PARTOES 

M ii• PA RTOES n'a pas. comme MaJamt SPAAK, une ooix douce .e./ chantant<. ooirt rni/oJituu. Son organt WKal tsl rudt 
el quasl·moscu//11 il peul lonner à [ occa1ion <I ürasrr /'inlttwpltur I Etc=' - hdtom·nOu• dt lt proclamer! - n'a ritn à colr cr.cc 
le caracltt< Je la Cons<illtre, lequel est enjoui. charmant d mrmt npitgle, disent ses famllim 

Au Corutif Comm~nal. pour bien pro1J'ftt qu'dft n 'o peur dt rien. die a abo<J< dt /Jet un J,. proltltmu sociaux qui prioccu~nl 
/e plus lt111uanls, lu pcllJturi_. et les lrygitnbltJ : tilt fait unt tu•rr< smu ma-a a la pr0$l1lul1on, aut lieut inltrlopa. aux tfandn11. 
aar JébUs Jt ôoluons our àni.ma.s bop_. (oh: dit ne <CJUI Jt rida•rm { app/iealion r1,,..,,, .. ,. J• IA l..J Ju 16 aoûl 1887 sur f/;ruu 
pub/iqur. 

Eire la Jeonnt J'arc J' une pcreillc 1uar•. n°cJ1.c • pas pos..<iJer un tibe •m•ux ou Sup• r-Ka.tarat ? 

Mlle MARGUERITE P ARTOES 1e préaente avec le n• 5 daoa la 

QUATRIÈME CATÉGORIE DES KASTARS : 
LES GRANDS CRUS BOURGEOIS, GARANTIS PUR RAIS1N ! 

l m11rimrrlr l adbl.l'ieUe et f inan«1i·rt', l, tar d1• "rrlairno111 Dru vil~-. - l f' ~~rani : t r, ' le$0rten. 


